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A PARIS,

ChezMICHEL BRUNET , Grande Salle du

Palais , au Mercure galant.



Com

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffic

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations levendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCCIII.

Avec Privilege du Roy.

Bayerische

Staatsbibliothek

München



AU LECTEUR.

IL ya lieude croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté misdepuis tant d'années

aucommencement de chaque

Volume du
Mercure , puis

quemalgré les prieres réite-

rées qu'on afaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouventdans

les
Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR.

dedefigurez eftantimpoſſible

de deviner le
nom a

2
re, ou d'une Famille , sil

n'est bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

to
ur

avertit encorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'on employera

bonsOuvrages àleur

propres foient corrects . On

voyent d'y prendregarde,

s'ils veulent que les noms

tour, pourvu qu'ilsne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le port.
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AVRIL 1703.

'il eft beau de meriter

des louanges , il eft

bien glorieux d'en re..

cevoir d'un faint homme quit

n'en donne qu'au vray meri .

te lorsqu'il eft generalement

reconnu. Je ne doute point

A iij



6 MERCURE

que vous ne lifiez avec plai

fir celle que vous trouverez

dans plufieurs endroits du

Bref fuivant adreffé par le

Pape à Sa Majesté.

BREF DU PAPE

N

AU ROY.

Offre tres cher Fils en

noftre Seigneur , nous

avons appris depuis peu que

quelques gens qui femblent

eftre nez pour troubler le re-

pos de l'Eglife & celuy de l'E

tat avoient efté affez hardis
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& artificieux pour mettre au

jour un libelle qui a pour Ti

tre Cas de confcience , propofé

par un Confeffeur de Province

touchant un Eccleſiaſtique ,

qui eft fous la conduite , &

& refolu par plufieurs Doc-

teurs de la Faculté de Theo-

logie de Paris , par lequel on

renouvelle plufieurs articles

& erreurs condamnées d'une

pernicieufe Doctrine , on

foutient même fans obfcuri.

té les Dogmes heretiques de

Janfenius , éludant par des

fubtilitez captieufes les Conf

titutions Apoftoliques qui

A iiij



8 MERCURE

avoient eftez faites il y a dé.

ja long temps pour les abo-

lir. Voftre Majesté connoif

tra affez par elle même , éclai-

rée comme elle l'eft des lu-

mieres que Dieu luy a don.

nées pour le gouvernement

des Peuples , le fcandale que

caufe aux fidelles un ouvra-

ge de cette nature , & le trou.

ble qu'il apporte dans la con

duite du fpirituel & du tem

porel, mais comme il paroift

que contre ces fortes de

gens animez d'une deman-

geaifon continuelle de nou-

veauté , il convient pluftoft
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d'ufer de châtiment ſevere

que d'employer les Loix & :

les Sanctions qui ont che

publiées jufqu'icy en affez

grand nombre , qu'il faut em

pêcher qu'un mal tant de

fois étoufé, & qui fe reveille

chaque jour ne faffe de plus

grand progrés , nous avons

jugé à propos , apres avoie

auparavant condamné ce li.

belle fuivant la coutume du

S. Siege, d'exciter par nos let.

tres Apoftoliques le zele &

la pieté de Noftre tres cher

Fils ,Louis Antoine de Noail.

les , Cardinal de la Sainte
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Eglife Romaine , Archevê-

que de Paris , afin qu'il agif-

fe plus feurement contre les

Auteurs de ce libelle , & con.

tre ceux qui l'ont publié

lorfqu'il aura employé l'exac

titude neceffaire pour les dé.

couvrir , & qu'il impofe des

peines convenables à ce nom

bre de Docteurs qui au mé-

pris des Conftitutions des

Pontifes Romains , nos Pre-

deceffeurs , & des Arrefts de.

Voftre Majefté , ont ofez fi-

gner ce libelle , dans cette

occafion , où il ne s'agit pas

feulement des interests de
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l'Eglife , dont Voſtre Majef.

té eft extremement touchée ,

mais auffi des avantages de

ſon Royaume , il convient

qu'elle appuye le Sieur Car

dinal de toute fa puiffance

Royale, & d'étoufer la teme.

ritédes méchans , que tout le

monde connoiffe qu'il y a

par la grace de Dicu une telle

union entre le Sacerdoce &

l'Empire , que les efprits fedi

tieux qui ne mettent point

de fin à leurs fubtilitez trom-

peuſes ne peuvent pas impu-

nément enfraindre les loix

Ecclefiaftiques & Royales :



12 MERCURE

toute l'Eglife , Noftre tres.

cher Fils eft informée , & elle

vous felicite d'avoir avec au-:

tant de picté , que de gloire

pour votre dignité Royale ,

travaillé comme vous avez

fait à extirper toutes les er..

reurs & toutes les nouveau-

tez contraires à la foy Catho-

lique & à la diſcipline , &

particulierement à arracher

jufqu'à la racine les dogmes.

de Janfenius , & il eft pre-

fentement de voſtre pruden.

ce , de voſtre Religion & de

voltre pieté de donner la der.

niere main à l'ouvrage que
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Vous avez commencé &

d'employer la puiffance que

vous avez receuë de Dieu à

fon ſervice & à celuy de l'E-

glife , ne fouffrez donc point

Noftre tres cher Fils que

tant de foins & tant de pei-

nes que vous avez apporté

pour exterminer de voltre

floriflant Royaume la conta-

gion d'une pernicieuſe here-

fie , devienne inutile & pe-

riffe par la malice d'un

petit nombre de gens ; or-

donnez donc qu'on faffe tai-

re lesinquiets , qu'on repri

me les infolens , qu'on fou-



14 MERCU
RE

1
metre les obftinez & que la

puiffance Royale reduiſe &

abbatte ceux que la modera、

tion de l'Eglife ne rameine

point , afin que Dieu donne

à votre Royaume , & s'y

conferve à jamais , la paix

que vous avez rendu à fon

Eglife. Nous fouhaitons ce.

pendant de tout noftre cœur

cette Paix à Voftre Majeſté ,

avec les autres biens , nous

luy donnons noftre Bene-

diction Apoftolique. Donné

à Saint Pierre fous le Sceau

du Pefcheur le 13 Fevrier

1703. & de noftre Pontificat
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le troifiéme. Signé Culiffe Jo.

feph , Archevêque de Theo,

dofie.

LeSonnet qui fuit fut pre-

fenté au Roy d'Eſpagne , par

Mr le Gendre de la Terraffe ,

pendant le fejour que ce

Monarque fic à Montpe-

lier.

Tout

"Out couvert de lauriers qu'au

fein de la Victoire

Ton bras vient de cueillir en des

Champs perilleux ,

Tufais voirGrand Heros à ton re-

tourpompeux ,

Que nul effort nepeut interrompre ta'

gloire.
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S

De tesfaits furprenans , une fidele

Hiftoire

Dans les fiecles futurs rendra ton

Nomfameux.

Aton Regne naifant tes travaux

belliqueux

Deja t'ouvrent l'entrée au Temple

de Memoire.

2

MaisMars a trop longtemps occupé

ton grand cœur.

Que l'Amourdeformais fe rende ton

Vainqueur
,

Pourremplir les defirs d'une grande

Princeffe.

S

Il n'est plus de reſource à tes fiers

Ennemis ,

Leur orgueil doit ceder aux remords

qui les preffe :
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Tesyeuxcommetonbras les ontren

dus foumis.

Une perfonne de grande

confideration à la Cour

ayant proposé dans une Com

pagnie des Bouts - rimez à

remplir fur differens fujers

qu'elle prefcrivit , il m'eft

tombé par hazard entre les

mains deux de ces Sonners

que je vous envoye.

Avril 1703.
B



18 MERCURE

SUR LA VIE

CHAMPESTRE.

SONNET.

Fay-jeplus vaillant fuſſay-je

plus
actif

Qu'un Roy qui pour Devife avoit

la Salamandre,

Ou que ces vieux Heros que la

Scamandre
trifte

Vit triompher enfin de fon Peuple

2

captif.

Jamais je ne feray poußer de ton

plaintif,

Jamais je ne courray fur les pas

Alexandre;
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F'abborre les Combats ; le fang

qu'ilsfont répandre

vindicatif,

Sans ceffe pouße aux cieux un cri

ន

O ! Champs , où s'amollit le cœur

le plus

Où regne lafranchiſe, où l'on parle

ſuperbe ,

proverbe ,

Roffignol :

Où l'on s'endort à l'ombre au chant

da

Lors queje quitteray voſtre heureu-

fe
abondance ,

On verra les Chinois marcher fans

paraffol ,

Et Balon ceffera de danfer en ca-

dence.

B iij



20 MERCURE

SUR UN HOMME

A BONNE FORTUNE.

DA

Ans l'amoureuſe intrigue, Hi-

las toûjours actif,

Auxflames endurci comme la Sa-

6
lamandre ,

Et plusfier que Pirrhus nefut fur,

Le Scamandre ,

Met aux fers chaque jour nouvel

objet

S

captif.

Les Meres , les Marisprennent un

ton
plaintif

Contre ce Conquerant auſi prompt

qu
Alexandre

Mais , il eft peu touché des pleurs

répandre ;qu'ilfait

Et brave lefaloux le plus vindica -

tif.
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2

Il enchante la Sotte , ildompte la

fuperbe

Parle fublime à l'une , avec l'au-

tre,
proverbe ,

q̀u'un Roffignol:

Chante commela Chappe , & mieux

2

Dufeu de fes regards la fatale

:: Labondance

A celle qui s'y vient livrer fans

paraffol

Fait bientoft à coupfur , perdretou

te cadence.

Je vous parlay il y a envi-

ron une année d'un Livre cu

rieur , dont vous trouverez

le titre dans celuy de l'ouvra

ge qui fuità l'occafion de ce

Livre.
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APOLOGIE

DE LA VIE

DU PERE JOSEPH ,

FAMEUX CAPUCIN ,

nommé au Cardinalat.

Il est étonnant qu'on oblige

l'Auteur de cette Hiftoire à

Je juft fier de n'avoir pas affez

dit de mal du Pere Jofeph , il

femblemême que s'il l'avoitfait,

tout le monde luy en fçauroit

grés le Public eft tellement pre

venu contre ce Capucin qu'on
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•

ne peut pas fe perfuader qu'il

air fait pendant sa vie aucune

action digne de loüange & que

le Roy ait pú fe fervir de lay ;

ilfaut que la haine qu'on portoit

àfa perfonnefús bien grande ,

puifque celle qu'on a contrefa

memoire ift encore auffi vive

que s'il étoit au monde. Le temps

qui aduucit les baines les plus

irreconciliables , n'a pû diminuer

celle cy depuis foixante cinq ans

qu'il eftmore asteaque leCars

dina de Richelieu qui fefervoit

deluyfera toujours aimé, honoré

to regrevé la malignité des

calomnies qu'on a repandues
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contre ce Religieux s'eft tellemens

perpetuée , qu'il paroit presque.

impoffible d'en revenir. Si l'on

vouloit pourtant faire quelque

attention aux raifons qui ont

pú obliger l'Hiftorien à donner

'cette vie selle qu'elle vient de

paroiftre , il faudroit de bonne

foy convenir qu'il n'a fû ni dû

lafaire autrement.

1°. L'Auteur ne devoit pas

attaquer la vie Religieufe les&

mœurs d'un homme qui n'a

jamais faut dire de mal de luy

pendant qu'il a vefcu chez les

Capucins ;au contraire il s'y eft

toujours diftingué par fa pieté ,

par
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parfafcience, & par fon Zele

dans les Miffions; on defie tour

l'Univers d'y donner la moindre

atteinte, un Hiftorien n'auroit.

il pas efté blámable , fi dans la

veüe de plaire au Public ilavoit

non feulement attaqué & cen-

furé la vie reguliere du Pere

Jofeph , mais encore l'Ordre des

Capucinsfi bien reglé & fi utile

àl'Eglife.

52 ° Auroit on pardonné à un

Hiftorien defaire d'un fcelerat

un Fondateurde Congrégation ?

Avec quelle hardieffe auroir il

pú écrire l'Histoire de l'établiſſer

ment du Calvaire l'attribuer

Avril 1703. C



26 MERCURE

à un méchant homme : Eft il

poffible que ces faintes Filles puf-

fent encore negarder avec reſpect

leur illuftre Fondateur , s'il ne

s'eftais pas acquis une reputation

d'homme debien,&s'ilne l'avois

pas confervée jusques à ſa more

au mains dewans les hommes , il

m'aurais pas efté facile de tromper

long-temps ces Religienfes qui

avoient toujours lesyeux furluy,

er fi pardes raifons de politique

elles ont pendant fa vie menagé

Lesbonnes grades&ſa prosection

pour procurer l'agrandiffement de

lour Ordre , elles auroient bien

changéde conduite de ton aprés

7
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famort , ilya longtemps qu'elles

weregarderoientplus lamemoirede.

leurFondateuravecautantde ve

nerationqu'ellesfont toutes lesfois

qu'elles ont occafiondeparler de lui.

3 Si les ennemis de cet il-

luftre Capucin veulent pourtant

ban gré malgrétrouver à redire

àfes actions,ilfaurau moinsfans

pretendrefaire grace , luy paſſer

Ja vie Capucine , je veux dire

jufques à ce qu'ilfefoit publi

quement meflédes affaires d'Etat

dont le Cardinal de Richelieu luy

donna la conduite en 1624. Dés

le Roy leurfaitfon premier

Miniftre; ceferoit faire sort au

que

Cij



28. MERCURE

difcernement de Louis XIII. de

triomphante memoire , & à ce

grand Cardinal, que d'accufer ce

Capucin de quelque déreglement,

puifqu'ils ne l'auroient pas fait

venir à la Cour pour l'emploier

dansles affaires lesplusfecretes&

lesplus delicates;ily a plus d'appa

rence que dés ce temps là il avoit

un merite bien étabi , il faut que

fesfervices rendus dans le Traité

de Loudun dans la reconciliation

&l'accommodem
ent qu'ilfit de la

Reine Marie de Medicis avec le

RoyàAngouleme à Angers,

effentfait juger que l'Etat pou

voit encore tirer desfervicesplus
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effentiels de fon fçavoirfaire.

4° Il'eft donc indubitable que

jufques en 1624 les plus feveres

Critiques n'avoient rien trouvé

à redire dans une conduite qui

eftoit univerfellement approuvée

& se n'est qu'en 1631 quel Ab-

bè de Morgues de Saint Ger.

main , Aufmonier de la Rei-

ne , a commencé à la cenfurer.

5° Cependant comme l'Ab

bé Richard n'estoit pas obligé

d'eftre fon Panegerifte fon

Hiftorien tout ensemble , il a

remply cette vie de plufieurs

traits hardis & qui meritent la

curiofité de tout le monde . Ilfaut

C iij
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convenir que cette Hiftoire fi

pleine de faits extraordinaires

prouve que le PereJoſeph , fon

Heros n'eftoit point un homme du

commun &n'apas toujoursfui

vi les regles de la religion , fi

oppofees à la polisique qui eft

l'ame du gouvernement des

Etats ; ceux qui ont lú cet ou-

vrage qui a paſſe en moins

d'un mois dans toute l'Europe ,

jugeront par là que fi l'Auteur

avoit eu les preuves de toutes les

intrigues abominables dont on

accufe ce Capucin , iln'auroitpas

manqué de les rapporterpour in-

former le Public des veritez fe-

>
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crettes qu'un Hiftorien eft obligé

d'apprendre , s'il veut éviter de

paſſer pour unflateur , quand il

ne raconte que ce qui eſt à l'a.

vantage defon Heros , on pour

un menteur quand il n'en dit pas

ce qui luy pear naire ; car qui

dit Hiftoire de la vie d'un homme,

renferme generalement tout ce

qu'il afaitfans en rien excepter.

Ce principe qui estfi certain con-

damne tous ceux qui ne peuvent

fouffrir que l'Abbé Richard ais

mis dans la vie du Pere Jofeph

les actions de fon enfance , cequ'il

a fait dans l'Ordre des Capu.

cins , fes Miſſions , ſes grandes

Cij
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entreprifes pour porter la Reli.

gion dans les pays les plus éloi .

gnez, & l'établiſſement de la

Congregation du Calvaire. Ces

Critiques fe font faits du Pere

Jofeph l'idée d'unhommeunique

ment occupé d'intrigues & de la

plus fine politique ; ils le regar

dent comme un Pantalon qui

couroic de Royaume en Royaume,

pour le fervice defon Prince ,

qui n'estoit prefque jamais huit

jours dans le mefme habit , pour

aller deguifé dans toutes les

Cours de l'Europe negocier des

affaires d'Etat. Ils s'attendoient.

de trouver dans l'Histoire defa
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rie quelquefois les faits d'un

Plaifant d'un Bouffon ,

toujours les intrigues d'un amy

du Cardinal , mais d'un amy

cruel ,fansfoy , fans loy &fins

Religion ? Ales entendre parler,

il n'y eutjamais unplus méchant

homme fi dangereux , fi redouiè

fi redoutable ; parce qu'ils.

des livres de contre,n'ont lú

le

que

bande,écritsdans les Pays étran

gers par les Ennemis de l'Etat

qui ne pouvant fouffrir que

Cardinalde Richelieu att rendu

-fon Miniftere le plus glorieux

qui fut jamais , fe font égale-

ment vengez de luy , & du
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Pere Jofeph , fon bras droit

fon confident , en les accufant 10t

deux de tout ce que la fureur

des Peuples humiliez par la

Monarchie Françoise , a pú in.

venter de plus noir. Les ennemis

de ce bon Pere ne voient pas

qu'ils font obligez de convenir

malgré eux qu'il n'est point ar

rive tout d'uncoup dans le Mini.

ftere , qu'il lay a fallu des degrés

pouryparvenir que fa conduite

dansles Miffions & dans l'éta

bliffement du Calvaire , afervi

à faire connoistre fon genie ſupe-

rieur , & que s'il n'avoit point

eftéCapucin il n'auroit peut eftre
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jamais efté aſſocié au gouverne.

ment par le premier Miniftre ;

fon Hiftorien n'a donc pas pú

fe difpenfer de raconter fa vie

Capucine , Létabliſſement da

Calvaire , & dedonner du relief

à toutes les vertus qui l'ont fi

fort diftingué , avant de parler de

toutes les intrigues où il eſt entré ,

qui ont esté trouvées du gouſt

de tous les curieux.

Les Journalistes en ont fait

une agréable mention dans les

ouvrages Critiques qui ont parú

en France dans les Pays

étrangers depuis l'Impreffion de

la vie de ce Capucin. L'Au
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teur demeure d'accord que fi ce

grandgenie n'eftoit point forti de

ce lieu de Penitence fi convena.

ble à la profeffion qu'il avoit em

braffée , la vie feroit à la verité

plus obfcurefelon le monde , mais

mille fois plus glorieuse devant

Dieu; lapreuve qu'il nous au.

roit laiffée defonfalut feroitbien

plus fure que celle que nous en

avons , quand il meurt fous le

poids des affaires , au milieu des

grandeurs dans le Palais duplus

magnifique de tous les Miniftres

qui ait jamais gouverné une

Monarchie.
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M'de Saint Pol Hécourt ,

Capitaine de Vaiffeau du

Roy , ayant pris deux Vail-

feaux Anglois , après un ru-

de combat à l'abordage , fur

la fin du mois de Janvier, Sa

Majefté l'a fait Chevalier de

Saint Louis , il reçeut cette

marque d'honneur le feize

de ce mois , des mains de

M' le Comte de Laumont ,

Commandantà Dunkerque ,

ce qui me donne occafion

de vous dire quelque chofe

du merite , & de la naiffance

de cet Officier. 11 fett en

cette qualité , depuis plus de
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vingt ans , dans les Armées

Navales du Roy. S'eftant

trouvé à plufieurs prifes &

combatsoù il a toujours don.

né des preuves de fon zele

pour le fervice de Sa Majef.

té. Il prit deux Vaiffeaux de

guerre , Hollandois à l'a-

bordage fuperieurs en

nombre d'hommes , & de

Canons , à celuy qu'il avoit

l'honneur de commander

pendant la derniere guerre ,

& contribua par fa valeur ,

au recouvrement de la Flotte

du Nord , qui avoit eſté en-

levée par une Efcadre de

Hollande.
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La Maifon de Saint Pol

eft originaire de Normandie ,

& defcenduë par un puifné

des anciens Seigneurs de

Saint Pol , connus en Breta

gne dés le douziéme Siecle ,

ils ont toûjours fervy leur

Prince avec beaucoup de fi

delité , & fe font diftinguez

également , par leur valeur ,

& leur Nobles Alliances.

Jean de Saint Pol , Cheva-

lier , fur Gouverneur d'Au-

ray , Place confiderable en

fes temps , & prefta Serment

en cette qualité , au Duc de

de Bourgogne , Tuteur deJean ,

C

re

1.
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Duc de Bretagne. Cette

Maiſon ſe divifa en plufieurs

branches , ily a prés de trois

cens ans , elles defcendent

toures de Jean de Saint Pol ,

fils de Pierre de Saint Pol ,

premier du nom , lequel vi

voit en mil trois cent quag

rante.

Jean de Saint Pol eut trois

fils , Noël , Guillaume &

Pierre , tige des Seigneurs de

Vachereffe.

Françoife de Saint Pol

iffuë de l'aifné , avoit épousé

le Comtesd'Aumalle , dont

elle cut Suſanne d'Aumale ,
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mariée au Maréchal
de

Schomberg
.

Guillaume de Saint Pol ,

Seigneur de Hécourt , fut pe-

re de Pierre , lequel laiſſa Jac-

ques & Charles ; du puiſné

eftoit iffu Jacques Comte de

Saint Pol , Maréchal des

Camps & Armées du Roy ,

tué à la Bataille de Thion

ville.

Pierre de Saint Pol , qua¬

triéme defcendant de l'aîné ,

a laiffé Pierre , François Cha-

noine de l'Ordre de Saint

Auguftin , & Marc Antoine

de Saine Pol. Hécourt , Capi-

Avril 1705
. D
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taine de Vaiffeau , & Cheva:

lier de Saint Louis.

Guillaume Chreftien de

Saint Pol,fils de l'aîné de cet-

te maiſon , fert dans les Mouf

quetaires du Roy . Elle porte

d'argent au fautoir dentelé

defable.

Dame Marguerite Henrier-

te Gouffier de Roüanés , an-

cienne Abbeffe d'Origni , eft

morte dans l'Abbaye du

Port Royal à Paris , avec de

grands fentimens de picté ,

aprés avoir mené une vie

marquée par toutes les vér-
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tus Chreftiennes. Elle eftoit

Sœur de feuë Charlotte , Du

cheffe de Roüanés , mariée

en 1667. à François d'Aubuf

fon , Duc de la Fueillade ,

Pair & Maréchal de Fran-

ce; & de Marie de Margue-

rite Gouffier , Religieufe à

Malnoüe & d'Artus Gouffier

deuxième du nom , Duc de

Roüanez , Gouverneur de

Poitou & quipour vivre dans

la retraite pour laquelle il

fentoit un grand attrait , ven.

dit ce Gouvernement au

Duc de la Vieuville. Ils

eftoient tousenfans de Hen-

Dij
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A

ry Gouffier , Marquis de

Boily , né en 1605. tué au

Combat de Sieur Iberquer-

que l'an 1639. & de Dame

Marie Anne Hennequin

Dame du Paray. Ce Henry

eftoit Frere de Charles

Comte deGonnor qui à laif

fé des enfans de Magdelaine

d'Abefac , fille du Marquis de

la Douze; & ils eftoient tous

deux fils de Louis Gouffier ,

Duc de Roüanez , & de

Claude Eleonor deLorraine ,

fille de Charles de Lorraine

premier du nom , Duc d'El

beuf. Louis Gouffier mourut
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en 1642. il eftoit fils du cele-

bre Gilbert Gouffier , Duc

de Roüanez qui cut tant de

part aux affaires de fon

temps , mort en 1583. âgé

feulement devingt huit ans,

& de Jeanne de Coffe , fe-

conde fille d'Artus de Coffé ,

Maréchal de France. Gil-

bert fut fils de Claude Gouf

fier, Marquis de Boily , Com

te de Caravas , puis Duc de

Roüanez & grand Elcuyer

de France qui le fignata fi

fort à la Bataillelde Pavie où

il fut fait prifonnier avec le

Roy François I. & quimou.
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rut en 1570. & de fa feconde

Femme , François
e de Broffe,

dite de Bretagne , fille de

René , Comte de Ponthieu
re

& de Jeanne de Graiffi fa

feconde femme : c'eft par là

que la Mailon de Gouffier

eftoit alliée à celle des Valois

à caufe de la Reine Anne de

Bretagne. Claude Gouffier

eut de fa premiere femme ,

Jacqueli
ne

de la Trimouil
le ,

fille unique de Georges ,

Sieur de Jonvelle , Claude

femme de Leonor de Cha

bot , Comte de Charny ,

Grand Efcuyer de France.
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re ,

De fa troifiéme femme , Ma-

rie de Gaignon , fille de

Jean , Sieur de Saint Bonhai.

il eut Charles , Chevalier

de Malthe. Louis Baron de

Saint Loup , & Paul Sire de

Paufages. De la quatrième

Femme , Claude Beaune

fille de Jacques Baron de

Samblancay , General des

Finances , fous François pre

mier. Il n'eutpointd'enfans ,

non plus que de fa cinquié-

me femme Antoinette de

Ja Tourlandry , Dame d'hon.

neur de la Reine Catheri-

nede medicis , fille de Jean ,
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Comte de Chateauroux &

d'Anne Chabot. Il eut de fa

deuxième femme outre Gil.

bert dont j'ay parlé , Claude

tige des Comtes de Caravas.

Claude Gouffier ( le Mary

de ces cinq femmes ) eftoit

frere d'Helene Gouffier , ma

riée en premieres Nopces à

Louis de Vendôme Vidame

de Chartres, & en deuxièmes

à Francois de Clermont ,

Sieur de Traves. Ils eftoient

fils d'Artus Gouffier , Comte

d'Estampes & de Caravas ,

Grand Maiftre de France &

Chevalier de l'Ordre du Roy

a

qui
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qui fut en grande confidera-

tion fous le regne de Fran-

çois I. & deHelene Dangel-

te ,Dame de Maigny fille de

Jacques Dangefte & de Ma.

rie de Mouy qui avoit un fi

grand merite.leftoit frere

de Guillaume Gouffier, Sieur

de Bonniver , de Creve cœur

de Thois & de Guerdres

Chevalier de l'Ordre duRoy,

Amiral de France , Gouver-

neur de Dauphiné & de

Guyenne , & lequel aprés la

mort du grand Maitre de

Boily fon frere ( Artus Gouf.

fier ) eut toute la faveur de

Avril 1703
E
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François I. & qui enfin far

tué à la Journée de Pavie en

1525 où il enga
gea le Roy

contre l'avis des anciens Of

ficiers. Sa Pofterité fubfifte

encore aujourd'huy dans la

perfonne du Marquis de Cre-

vecœur , homme d'un rare

merite , fa branche a encor

produit celle des Thois &

celle des fieurs d'Espagny.

Artus eftoit encor frere du

Cardinal de Boify ( Adrien

Gouffier ) Evêque de Cou-

cances & enfuite d'Alby , &

grand Aumofnier de Fran-

ce , & ce fut la faveur du
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grand Maiftre & de l'Amiral ,

Les freres qui luy procura le

Chapeau de Cardinal qué

François I. demanda luy mê

me à Leon X. à la confe-

rencede Boulogne. Tous ces

Meffieurs avoient encorpour

freres Aimar qui fucceda en

l'Evêché d'Alby , au Cardi-

nal & qui far Abbé de Saint

Denis & de Clugny , Louis

Abbé de Saint Maixent ,

Pierre, Abbé de Saint Denis

&de Saint Maixent. Etpour

Sœurs , Charlotte épouſe de

René de Coffé , Sieur de Brif

fac , grand Pannetier &

E ij
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Fauconnier de France. Anne

mariée à Raoul de Vernon ,

Sieur de Montreuil Bonin ;

& Catherine , Religieufe de

Sainte Claire , à Saint Pierre

de Moulins , morte en odeur

de fainteté. Ils eftoient tous

enfans de Guillaume Gouf-

fier,Sieurde Bonnivet , d'Oi-

ron & de Maulevrier , Sene-

chal de Saintonge , premier

Chambellan du Roy Char

les VII & Gouverneur du

Roy Charles VIII. & de Phi,

lippes de Montmorency ;

veuve de Charles de Melun ,

Sieur de Nantouille. Guil
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laume avoit épousé en pre-

mieres Noces Louife d'Am-

boiſe , fille de Pierre , Sieur

de Chaumont & d'Anne de

Breuil, & Sœur du Cardinal

d'Amboiſe , dont il eut Pier-

re tué fans alliance à la Ba.

taille de Marignan l'an 1917.

& Madelaine mariée à René

le Roy , Sieur de Chavigni.

Guillaume eftoit fils d'Eme-

ry Gouffier qui vivoir dans

le cinquième Siecle. La mai.

fon eft de Poirou,

Qame Anne de Morer,

épouſe de Claude Elefar ,

Comtede Chatillon Gentil..

E iij
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homme de la Chambre de M

le Duc d'Orleans , eft auffi

decedée. Cette Dame eftoir.

fille de feu Mr Moret , Fer.

mier General,dont la probité

& le defintereffement dans

des emplois où il eft fi ailé

d'amaffer des grandes richel-

fes , l'ont fait generalement

eftimer . Me la Comteffe de

Chatillon eftcit foeur de Me

la Prefidente Benard de Refé,

& niéce de Mr le Prefident

du Mets. Feu Mr Moret n'a-

voit eu d'enfans que ces deux

Filles. Mr le Comte de

Chatillon eft frere Aifné de
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t

Mr le Marquis de Chatillon ,

autrefois Chevalier de Cha-

tillon , qui a epoufé Made.

moiſelle de Broülli de Pien.

ne, foeurde Me la Marquife

de Villequier. La maison de

Chatillon eft fans contre.

dit , une des meilleures du

Royaume. Les anciens Ge.

nealogiftes prétendent qu'el·

le eftoit dejaconnue en Fran.

ce fous les derniers Rois de

la premiere race. Quoiqu'il

en foit il n'en eft pas dans le

Royaume qui ait plus de

marque d'honneur & de dif

tinction. Mrs de Chatillon-

E iiij

3
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d'aujourd'huy ont toujours

eftéattachez à la perfonne de

fon A. R. Monfieur :& Mon-

fieur le Duc d'Orleans d'au.

jourd'huy les a toujours ho

noré de fa confiance. Me

la Comreffe de Chatillon qui

vient de mourir , eftoit une

Dame d'un rare merite , &

qu'une pieté fincere & conf.

tante, a toujours caracteriſée

parmi les Dames de la Cour.

La mort ne la point furpriſe ,

l'envifageoit il y avoitelle

•longtemps , & il femble

qu'elle en ent des preffenti

mens par les frequens en.



GALANT 57

tretiens qu'elle avoit fur ce

fujet. Heureux qui peut

fe rendre familiere l'image

de la mort pour n'en eftre

point épouventé à ce jour

terrible de la diſſolution de

nos corps.

Madame la Marquise de

Plas morte depuis peu , eftoit

une Dame d'un esprit & d'u

ne vivacité charmante. Elle

eftoit belle , & fa brau-

té avoit fait beaucoup de

bruit. Elle eftoit foeur de

Madame la Marquile de Frel.

ne fi connue dans le monde

par les difgraces & par les
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malheurs. Elles eftoient tou

tes deux filles de feu Mr

le Premier Prefident du

Tillet , le quel eftoit frere de

Mr de la Cour des Bois.

Elles eftoient proche paren .

tes de Mr le Duc de Bran-

cas ; puifque la Mere de

ce Duc eftoit fille de Mr

Girard , Procureur General

de la Chambre des Comptes,

lequel eftoit Coufin ger-

maindu Prefident du Tillet ,

dont le nom eft auffi Girard..

La Maiſon de Plas eft tres con

fiderable dans fa Province ,

elle eft alliée à tout ce qu'il
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y a de confiderable dans le

Roüergue , dans le Limofin ,

& dans le Perigord. Mrs.

de Haute Serre , d'Ainac ,.

St Aulaire , Baracet , luytou-

chent de prés. Madame la

Marquise de Plas n'eftoit pas

âgée , & elle eftoit encore

pour ainfi dire dans le prin

temps de fon âge. Il y a

long- temps qu'elle languif-

foit & qu'elle fe difpoloit à

ce grand paffage , & elle l'a

fait avec une conſtance , &

une vertu bien édifiante.

Cette Dame avoit une gran-

de lecture , & il y a peu

1
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d'endroits dans l'Hiftoire for

lefquels elle ne parlaft fur le

champ ,avecunefagacité fur-

prenante. Elle failoit par fon

efprit& par fon merite les plus

cheres delices de fes amies ,

quinepouvoientpréſque pás

l'abandonner ; tant elles

trouvoient de charmes au-

pres d'elle , & tant lon.com.

merce leur paroifſoit doux &

agreable. En un mor elle

eftoit une des plus aima.

bles perfonnes defon fexe.

Madame Gruftier eft auffi

morte, C'estoit une Dame

d'un vray merite , qui s'atti
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roit l'eftime & la confidera-

tion de tous ceux qui avoient

quelques relations avec elle ,

& tous ceux qui la connoif

foient vouloient en avoir ,

tant la douceur de fon com-

merce leur plaifoit , & avoit

pour eux d'attrait, Elle avoit

tout l'efprit da monde , un

grandfeu dans l'imagination ,

& une conduite admirable

dans les affaires de la plus

difficile difcuffion : Avec

d'auffi aimables qualitez il

n'eſt pas mal aifé de s'attirer

l'eftime & la confideration

des perfonnes polies : auffi
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(

perfonne n'y reüffiffoit mieux

qu'elle , & perfonne ne fçur

mieax remplir les pretieux

devoirs de l'amitié. Elle avoit

là -deffus toute la delicateffe

des belles ames , & quand

elle avoit une fois reconnu

une veritable amie , il n'eſt

rien qu'elle n'euft fait pour

luy donner de nouvelles affu-

rances de fon attachemen
t &

de fa tendreffe. Tout le mon-

de luy rendoit cette juftice ;

& il feroit bien à fouhaiter

qu'il y euft beaucoup de co

pies dans le monde d'un fiex,

cellent original.
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Meffire Nicolas de Bugnons,

ancien Confeiller au Grand

Confeil , eft decedé. C'eftoit

un Magiftrat tres eftimé dans

fa Compagnie , où il eft fort

regretté. Il avoit déja quit-

té la Charge depuis quelques

années. Il avoit un grand

fonds de pieté ; & perfonne

n'avoit plus de religion que

Juy. I fe preparoit à la mort

il y avoit longtemps , il envi

fageoit ce paffage avec beau

coup defermeté , & quand il

s'eft trouvé au terme de fa

vie , il l'a abandonné fansre-

gret. Sa Maiſon eſtfort con.
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nue dans la Robe. Elle apro.

duit d'habiles Magiftrats ,& il

eft un deceux qui a le plus ho

norecenom. Il s'étoit fort fait

aimerdans fa Compagnie. La

probité & la douceur de fes

·

mœurs luy attiroient tous les

Cours. Auflifes veritables A-

mis l'ont ils pleuré amere-

ment,&jamaisamy ne merita

tant de l'eftre . Il eft doux de

laiffer aprés foy des gages de

tendreffe,quinousaffurentun

fouvenir durable dans le cœur

de nos amis , dans ce temps

fur tout , où il eft fi difficile

d'en trouver de finceres &de

veritables .
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Dame Catherine Bauflay

veuve de Meffire Charles

Tronçon , Seigneur de Lon .

gue toife , Confeiller de la

Grand' Chambre eft morte,

C'eftoit une Dame d'un mer

rite & d'une pieté fi recon-

nuës que tout ce que l'on en

pourroit dire feroit beaucoup

au deffous des éloges, qui luy

font dûs. Elle eft d'une Mai

fon qui s'eft diftinguée dans

la Robe& dans les Finances.

Mr de Longuetoiſe ; fon

époux eftoit un Magiftrat

d'un rare merité & d'une ca-

pacité bien éprouvée. Mrs

Avril 1793, F
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Tronçon font fort connus à

Paris. Il y en a eu de cette

Maifon qui ont esté l'orne-

ment du Parlement de Paris ,

& quiy ont exercé la Magif.

trature avec beaucoup de

gloire & d'éclat. Mr Tron.

çon du Seminaire de Saint-

Sulpice , mort depuis peu ,

celebre par fa doctrine & par

fa haute pieté, a fait un grand

honneur à ce nom . C'eftoit .

undes plusvertueux Ecclefiaf-

tiques de ce grand Dioceſe;&

fes vertus y ont répandu une

odeur de fainteté , qui em.

baumera longtemps l'Eglife.
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Cefut luy qui eut l'honneur

d'eftre le tiers dans ces cele.

bres Conferences que Mr le

Cardinal de Noailles tint les

années dernieres fur lesquef

tions qui firent du bruit dans

ce temps là. C'eftoit en effet

un oracle & on l'écoutoit

avec le même reſpect qu'un

Pere de l'Eglife. Mr de Lon-

guetoife avoit une grande

confiance en luy , & le con-

fultoit fouvent fur les difpo.

fitions de fon ame. Perfonne

en effet n'eftoit plus habile

que luy dans la direction &

la conduite des ames.

Fij ·



68 MERCURE

Mr Brillon , Neveu de M

le Curé de Saint Etienne

du Mont , a eu la Chaire de

Profeffeur en Theologie va

cante par la mort de Mr Sal

mon. Perfonne ne la meritoit

mieux que luy, Il ne fait que

de fortir de Licence , ce qui

eft une preuve de fon merite. -

Il eft fils d'une fœur de Mr.

Dantecour , Curé de S. Etien

ne , Chancelier de l'Univer

fité. Il est bien glorieux au

fortir des Bancs de Sorbonne,

d'y eftre d'abord jugé digne

d'enfeigner la Theologie : ce-

la prouve la verité d'un vieux
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Proverbe , que la vertu n'at-

tendpasle nonbre des années.

Je ne vous parle jamais

des grands évenemens que

long temps aprés qu'ils lone

arrivez & que vous en avez

efté inftruite par les nouvel-

les publiques , mais je vous

en parle fi à fond , & aprés

avoir fait tant de recherches

que je vous apprends tou

jours une infinité de particu-

laritez dont vous n'avez nul.

le conno flance , tant je re-

cherche avec foin tout ce

qui dépend des articles confi-

derables queje vous envoye.
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RELATION

Des tremblemens de terre

arrivez en Italie , &

des dommages qu'ils ont

نم

caufe dans le Royaume

de Naples & dans l'E-

tat Ecclefiaf
tique. Cette

Relation a efté faitefur

les lieux & est tirée

d'une Relation Italienn
e:

,

imprimée à Naples.

Na fenti pendant deux

mois, prefque par toute

l'Italie , des tremblemens de
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·

terre horribles & frequens.

Le premier dont on s'apper-

çut à Naples , arriva le 14 .

deJanvier à une heure & de-

mie aprés minuit. Il fut fi

leger & les fecouffes en fu-

rent fi peu violentes que

plufieurs de ceux qui dor.

moient n'en furent pas éveil-

lez. On craignit cependant

déflors que ce fut un effet :

& une continuation de quel.

ques autres tremblemen's de

terre , qui fe feroient faits.

fentir ailleurs avec plus de

violence. On fçeut en efter

peu de temps aprés , qu'à la
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?
même heure un tremble.

ment de terre des plus hor

ribles avoit jetté l'épouvante

& la confternation dans Ro.

me , dans beaucoup de lieux

de la Romagne , & dans l'A-

bruzzo , & qu'on l'avoit fenti

de même à Florence , à Vi

negia , à Milan , à Boulogne,

& jufqu'aux extremitez de

l'Italie , à Trente , dans le

Tirol , & chez les Grifons.

Ce même tremblement re-

commença à Rome à deux

reprifes la même nuit , les

lecouffes renterées y jette

rent des allarmes univerfel.

les ,
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les, & le feize du même mois

il y en cut un autre qui ne

fut pas moins violent , & qui

caufa de grands dommages

à Seffa , à Foligno , à Norcia ,

à Spolete , & à d'autres lieux

& Chafteaux de l'Etat Eccle-

ſiaſtique. Il enfurvint encore

un bien plus fort le vingt-

cinq qui renverfa les lieux qui

avoient déja efté endomma-

gez par le precedent , & dont

les effets les plus lamentables

parurent à Norcia , où il ne

refta pas une feule muraille

fur pied. Dans l'Abruzzo de ·

puis le premier qui arriva lǝ

Avril 1703. G
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fi

14. Janvier , on en a fenti de

nouveaux de jour en jour en

fi grand nombre & avec d'au

tres tremblemens ſouterrains

épouvantables , qu'il fem-

bloit que le monde allaft fi

nir. La Ville d'Aquila , Capi-

tale de l'Abruzzo , a efté auffi

des plus maltraitées. Elle eft

bâcie fur des montagnesaffez

hautes , au milieu d'une belle

Plaine. Les ruesen font larges

& droites. Les Places y font

grandes & ornées de belles

fontaines , les Eglifes y font

magnifiques. Cette Ville , en

un mot , eft belle & par fes
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bâtimens & par fa fituation.

Elle fouffrit de grands dom

mages dés le premier trem

blement du 14 Janvier , mais

pourlorsiln'y perit perfonne

par les foins que prirent les

Habitans , de fortir de leurs

mailons. Ce fut leur confola-

tion dans leur malheur; mais

la plufpart eftoient rentrez

dans la Ville , lorfque le 2. de

Fevrier , jour de la Purifica-

tion , un nouveau tremble-

ment de terre plus horrible

que les precedens , menaça

cette Ville de fon entiere

deftruction. Les fecouffes en

Gij
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parurent legeres à Naples ;

mais les effets en ont efté

lamentables à Rome , dans

toute la Romagne , & dans

l'Abruzzo. Il eft incroyable

combien de perfonnes y ont

peri , & combien de lieux en

ont efté abîmez . On en juge-

ra par le détail qu'on ajoûte

icy. Cette noble & fameufe

Cité de l'Aquila , en a efté

commerafée , peu de maiſons

y ont refte , & les murailles

qui n'y ont pas efté abbatuës

menaçent d'une ruine pro-

chaine. Selon le calcul qu'on

a pûenfaire , ily a peri deux
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mille quatre cens perfonnes ,

outre quinze cens qui y ont

efté bleffées , on les a portées

fous des rentes hors de la Vil

le où on les penfe avec beau-

coup de foin & de charité.

Le nombre des malheureux

euft efté moins confiderable

fi la devotion du jour ne les

avoit rappellez de la Campa.

gne , pour venir implorer la

la clemence du Ciel dans

les Eglifes , dans les ruines

defquelles tous ceux qui y

eftoient venus en fi grand

nombre , fe trouverent enfe-

velis. Dans l'Eglife , fur tout ,

G iij
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de faint Dominique , où il fe

faifoit une Communion ge-

nerale. Il y perit huit cens

perfonnes & on a déterré du

fond de ces ruines le Preftre

qui donnoit la Communion ,

& on a trouvé dans le S. Ci-

boire qu'il avoit entre les

mains , des faintes Hofties au

nombre de deux cens , dont

pas une n'avoit esté endom-

magée. Au milieu des ruines

du Convent des Celeftins on

a trouvé entier le corps du S.

Pontife Celeftin Cinquième,

leur Fondateur , & tous les

Religieux de ce Convent eu,
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rent le temps de fe fauver ,

avant qu'il s'abimaft. Les

Religieufes de quatre Con-

vens de ce même Ordre eu-

rent auffi le temps de fe fau-

ver. Les Religieux de S. Fran-

çois qui fe trouverent tous

pour lors dans leur refe&oire,

yfurent tous écrafez. Le Pa-

lais du Tribunal de la Royale

Audience , eft entierement

détruit , & tous les Monafte.

res de cette pauvre Ville le

font de même. Dans le Châ

teau les Boulevards n'ont pas

efté endommagez ; mais tout

ce qu'il y a de logement au

Giiij
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dedans , a efté prefque tout

renverfé. Quelque diligence

qu'on ait apportée & quelque

empreffement qu'on ait eu à

fecourir ceux qui gemiffoient

fous les ruines , & qui n'é-

toient pas encore morts , il

n'a pas efté poffible d'en fau-

ver qu'une petite partie. On

a entendu quelques jours de

fuite les cris & les lamenta.

tations pitoyables de ceux

quiappelloient à leur fecours ;

mais les fecouffes horribles

qui continuoient & qui re.

doubloient , ne laiffoient pas

la liberté de s'y expofer. Dans
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l'Eglife de S. Dominique on

trouva en vie un Preftre qui

avoit une jambe fous une

groffe pierre , on ne put pas

rifquer de l'en retirer , dau-

tant qu'une arcade entiere à

demi fufpenduë immediate-

ment au deffus , eftoit prefte

à tomber. La mere de ce

pauvre Preftre dans la defo-

Îation fut reduite pendant

plufieurs jours de luy jetter

au travers d'une ouverture ,

quelque chofe pour ſa ſub-

fiftance. De ceux qui eurent

le bonheur de fe fauver , les

uns font morts de faim ,

•

les
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autres de froid , le temps

eftoit cruel & les provifions

eſtoient rares. Il faut encore

ajoûter a tant de malheurs

celuy d'avoir manqué d'eau

pendant quelques jours. Cet-

te defolation a efte auffi gran.

de dans plufieurs autres en-

droits de la Province , où

l'on ne voit que de pareils

objets. Un Pere Capucin di..

gne de foy , affure qu'il a vû

de les yeux entre Fano &

Montreal , quatre Monta-

gnes s'émouvoir avec des fe.

Couffes furprenantes , & les

rochers les plus eſcarpez &
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les plus maffifs fe rompre &

s'entrouvrir , & vomir en

même temps des gouffres de

feux & de flames. Ilavû en-

fuite trois grands fleuves cou-

ler de ces ouvertures affreu-

fes, & former une espece de

mer dans la Plaine , dont les

eaux fe font abîmées de nou-

veau.

Mr le Viceroy de Naples

inftruit de tous ces malheurs ,

envoya fur l'heure de fes

deniers douze cent ducats ,

& donna ordre à Mr le Duc

d'Atri , Vicaire general de

Cette Province , de fecourir
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en diligence ces peuples de

folez , & d'employer même

pour cela les propres deniers

du Roy. Mr le Viceroy ne

s'eft pas contenté de cette

charité& de cette prévoyan-

ce. Il a ordonné encore au

Marquis della Rocca Garo .

falo , d'y aller en perfonne ,

avec d'autres fommes confi.

derables. Ce Marquis dés

qu'il y arriva fit faire des

Barraques , & il fit cuire du

pain de tous coftez , & n'a

rien oublié pour foulager les

malheureux.

Il s'eft fait dans la campa
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gne deux ouvertures affreu

fes de l'une il eft forti une

quantité prodigieuſe de pier-

res , & de l'autre des gouffres

d'eau , ce qui en rendoit l'ac

cés impraticable. Ces temoi-

gnages vifibles de la colere

du Ciel ont mis tout le mon;

de en prières & en peniten ;

ces, Les Proceffions y ont

efté continuelles , tous les

plaifirs du Carnaval ont efté

deffendus dans la ville de

Naples , & dans les autres

lieux de ce Royaume.

La Ville de Rome a efté

un peu plus épargnée , mais

i
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les dommages n'ont pas laif

fez d'y eftre affez grands.

Beaucoup d'Eglifes y ont été

ébranleés , celle de Saint

Barthelemy all'Iffola eft me-

nacée d'une ruine prochaine.

L'Eglife de Saint Pierre n'en

a pas fouffert. On n'y remar

que qu'une fente à un coin ,

que bien des gens affurent

n'eftre pas nouvelle , mais on

s'apperçoit d'un affez grand

dommage à une des arcades

de la Colonadede la Place.

Dans la Ville de Norcia ,

aprés le tremblement de ter-

re du 14. on en fentit un au-

7
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9

tre le 25 qui jetta par ter-

re toutes les murailles qui

avoient refifté au premier , &

tous les Habitans en estoient

fortis , & alloient vagabonds

par la Campagne , où on les

trouvoit expirans ou morts

de froid & de faim. Dans le

Vallerano le premier trem-

blement renverfa beaucoup

d'édifices , & une Chapelle

où il y avoit un ancien Cru-

cifix en grande veneration ,

fut miraculeufement confer-

vée en fon entier. Sa Sainteré

a ordonné auffi que l'on re-

commençaft de dire la Meſſe
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dans cette Chapelle , comme

auparavant. A quatre lieuës

de Rome il s'eftoit fait une

ouverture affez large , qui s'é

tendoit fort au long du coſté

de Caftelnuovo. Enfin dans

la Ville de Camerino l'Eglife.

de Noftre- Dame eftant toute

pleine pour entendre le Ser-

mon,aux premieres fecouffes

du tremblement de terre

tous ceux qui y eftoient fon-

gerentà fe fauver , & dés qu'ils

en furent tous fortis , l'Eglife

s'abîma.

Les devotions & les penia,

tences fe continuënt dans



GALANT 89

Rome avec beaucoup de zele

& de ferveur. Preftres Reli .

gieux & Seculiers , y lont d'u-

ne pieté exemplaire. Sa Sain

teté fe trouve en perfonne

aux exercices publics de pie-

té , & elle a fait diftribuer des

fommes confiderables pour

le foulagement des malheu-

reux.

Je croy devoir ajouter icy

plufieurs lettres tres curieu.

fes , aufujét des tremblemens

de terre dont je viens de vous

parler.

Avril 1703, H
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A Naples le 3. Fevrier.

fArrivay icy Mecredy 38.

Fanvier où j'ay trouvé tous

en emotion du tremblement de

terre qui s'y eftoitfaitfentir, &

qui recommença bir jour de

la Chandeleur à une heure aprés

midy. Feftois dans ce moment à

examiner un fameux Portique

ruiné par un autre tremblement

arrivé ily a 15, ans, Alaporte

del Eglife de Saint Paul ily eur

deux furieuses fecouffes , eg le

Peuplecriant mifericorde courut

à une Eglife , on jefuivis lafou
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le. Mon fang ſe glaça dans

mes veines lorsque j'apperceus

vingt lampes d'argent qui bru.

lent devant la Chapelle de Sains

Gaetan , dans unfi grand bran.

le que bien quellesfoient affezdif

tantes l'une de l'autre , elles fe

touchoient fe heurtoient l'une

contre l'autre. Fay laiffe Ro.

me dans une grande dévotion

lorfque j'en fuis party & ily

avoit onze jours que les bouti

ques des Marchands n'avoient

efté ouvertes.

Hij
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NOUVELLES

du mefme Royaume.

f'Ay ven chez le Viceroy ?Fi
Envoyé de l'Abruffe , où

fuivant la Relation ily a eu

trente Villes , Bourgs , & Vil

lages abimez, & vingt- mille

perfonnes écrasées ,fans celles qui

fons eftropiées. La fameuse man.

tagne qui paffe pour la plus hau.

te de tous le Apennins , appellée

Il grande Saffo d'Itaha on II

Monte Del Corno s'eft ouver

te en deux depuis fon fommet

jufqués àfa baſe , & cet Envoyé
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rapporte que venant icy il mit

pied à terre , voyant que

la ter-

re trembloit & que s'eftant ou.

verte fous les pieds de fon che-

val , ilyfut englouty Lafim.

medu Fermier du Tabac delA

bruſſe écrit à fon Mary logé

dans l'Auberge oùjefuis , quelle eft

en pleine Campagne ; fa maiſon

eftant abimée. Que ceux qui

font comme elle dans les lieux dé

couverts ne laiffent pas de crain.

dre à tous momens deftre enfeve

lus dans les ouvertures de la ter

re, qui magic fans ceffe de tous

costez comme des Taureux

qu'elle eft agitée comme la mer
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quellefemble à tous momens

vouloir s'ouvrir pour pouſſer

quelque bitume.

Fay veu icy plufieurs Pro

ceffions extraordinaires , mas je

ne vous parleray que d'uneseule

qui m'a paru la plus remarqua.

ble. Un tresgrandnombre d'hom

mes d'une Confrerie d'bonneftes

gens marchoient deux à deux les

pieds & la tefte nuë avec une

couronne d'épines dont les piqueu

resfaifoient couler du fang Ils

avoient au col une corde d'où pen.

doit une tres große pierre , une

chaine de fer fervoit de ceinture

fur lefac , dont ils eftoient revê.
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tus , & ils eftoient tout couverts

de cendres. On voyoit aprés eux

grand nombre de Religieux nuds

pieds , la tefte couronnée d'épines

avec effufion defang, la cordeau

col , une chaine au pied & dans

leurs mains , chacun une croix

tres pefante , d'ausxesparo :ſſoient

Liezen croix , la tefte , le viſage

& thabit converts de cendres.

Il en venoit enfuite d'autres wef

tus de mesme , portant des os

des teftes de mont , &ceux là

eftoientſuivis, d'autres avec les

inferumens de la Paſſion de Nof

ire-Seigneur. Après ces derniers

on voyoit trois autres Religieux
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en.ayant les épaules nues

fanglantées par les coups d'une

difcipline de clouds dont ils fe

frappoientfans pitié. Puis mar

choient trois hommes nuds en

fe

Ecce Homo n'ayant de cou .

vers que les parties honteuses ,

la tefte couronnée d'épines

déchirant avec des cordes de fer,

toutes les parties du corps , fi

couvertes defang qu'on ne voyoit

aucun endroit de blanc. Ces trois

hommes eftoient fuivis de trois

belles perfonnes qui avoient esté

courtifanes elles eftoient couver

tes d'unfac de groffe toille , les

pieds nuds , le vifage faly de

cendre,
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cendre , les cheveux épars , la

teste couronnée d'épines , portani

à deux mains une tefte de mort.

De trente en trente pas de dif.

tance eftoit un Predicateur , un

Crucifixà la main , exhortant le

peuple à la Penitence.

Proceffion eftoit fuivie d'une in-

finité d'affiftans dont les femmes

qui en faifoient partie eftoient

échevelées & chantoient des Li-

tanies ainfique les hommes.

Cette

DeRome, le 28. Février,

APrés vous avoir mandé les

effets terribles du tremble.

mens de terre , je ne dois point

Avril 1703
. I
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2

vous taire le deffeinformépar des

fcelerats de fe prévaloir de ce

malheur , pour piller comme on

a cru les maisons des perfonnes

aifées de cette ville . La nuit du

trois au quaire de ce moisfur les

trois heures aprés minuit , on

heurta prefque en même temps

dans les differens quartiers de

Rome à toutes les portes avec de

groffes pierres , appellant d'une

voix affreuse & effrayante quel

qu'un de chaque maison par fon

nom , pour avertir qu'on cuftpar

ordre du Pape , àfortir pour fe

mettre à couvert du tremblement

de terre dont toute la Ville alloir
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eftre détruite. On ajoûta que le

Pape eftant en priere devant le

Crucifix , ce Crucifix avoit parlé

à Sa Sainteté. En un instant la

defolation fur grande , chacun

s'empreffant d'abandonnerfa de-

meure plufieursperfonnesfefau

verent nues, d'autres qui appre

bendoient de nepas trouver affez

toft la porte de leurs maiſons ,

fortirent par les feneftres , quel-

quesfemmes groffes accoucherent

de frayeur , d'autres en mouru¬¶

vent , ilyen a encore qui en

font tombées malades , & n'en

griffent point , quelques meres

emporterent leurs enfans envelo

t

I ij
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pezdans des draps,&on n'enten.

doit de tous cofte que crier mife-

ricorde. Plusieurs laifferent leurs

maiſons ouvertes , la peur leur

ayant fait perdre lefouvenir de

les fermer. Cette épouvante ge

nerale dura une beure & demie ,

aprés quoy le Gouverneur de

Rome ayant eftéavertir Sa Sain.

teté de ce qui fe paffois , elle fis

monter à chevalfes Gardes , qui

coururent dans tous les quartiers ,

criant en traverfant les ruës &

·lesplaces , queSaSaintetén'avoit

donné aucun ordre defrapper aux

portes , que ce trouble ne pouvoit

avoir efté excité que par les vo-
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leurs , & que chacun euſt àſe re

tirer chezſoy. On afait degran-

des perquifitions des coupables ,

le Pape a promis trois cens

écus à ceux qui en donneroient

des indications certaines , quoy

qu'ilsfuffent en tres grand nom.

bre puifqu'outre tous ceux qui en

même temps allarmerent tous les

quartiers d'une Wille auffi éten.

dueque
que celle cy,

cy, ily en eut d'au-

tres qui la nuit même coururent

à cheval dans des lieuxfort éloi

gnez , s'eftant répandus juſques à

Peroufe Fuligni , Borghetti , &

Pontefelice , où ils cauferent les

mêmes allarmes. On n'a pû juſ-

1 iij
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ques a prefent en découvrir au

cun¸ny apprendre où ces derniers

pouvoient avoir pris des che

vaux, quoy que le Papepar une

feconde Affiche air promis mille

ècus à ceux des Complices qui

dans dixjours viendroientfe dé

clarer. so

Ces Lettres font voir que

les caracteres des hommes

font bien differens , & bien

oppoſez. On en voit d'un

cofté qui ne fe contentent

pas de faire penitence des

pechez qui peuvent avoir

attiré la colere de Dieu für

leur Patrie , mais qui pour
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exciter les autres à lesimiter,

ens donnent des marques

edifiantes & publiques , &

n'épargnent pas leur corps

dont on voit, fortir le fang

en abondance, pendant que

d'un autre cofté des pécheurs

endurcis , quin'ont que l'inte

reft en vûë , cherchent à pro-

fiter de la confternation de

ceux qui craignent les effets

de la colere de Dieu , & qui

apprehendent pour leur vie.

Pendant , dis-je , que les uns

courent au pieds des Autels ,

& font des penitences auffi

publiques que cruelles, les

Iiiij
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autres cherchent les moyens

de leur enlever leur bien

en fe fervant pour les voler

de ftratagêmes dont l'effron .

terie ne merite pas moins

des punition que le crime

même.

Je crois que vous eftes

perfuadée que le Pape , qui

ne merite pas moins le nom

de Sainteté par la fainteté

de fa vie ,
vie , que par

que par le rang

qu'il tient dans l'Eglife , n'a

pas manqué dans cette oc-

cafion de remplir les devoirs

de ce rang.

Voicyundifcours prononcé
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par la Sainteté aprés le pre-

miertremblement de terre.

Mavez

pres

Es venerables Freres , vous

avez éprouvé la nuit paffée

que le Seigneur a averty ceux qui le

craignent quifont fidelles à fon

Service , de fe mettre hors de

la portée defes fleches , & de

fuir loin de fa face couroucée ; iil

a ébranlé les fondemens de la terre,

& la mifedans une agitation ex-

traordinaire.
Il s'eft adouci & a

mis des bornes à l'affliction de la

terre,parce qu'elle a efté touchée. It

a efté irrité contre nous , & nous a

regardé de fon œil de mifericorde :

font la affurement les avis falu-

taire d'un Dieu mifericordieux , qui

a montré fon bras vengeur , & le

fleau à fon Peuple , afin qu'il l'ab
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breuvaft du breuvage des larmes ,&.

qu'il le portaft à la Penitence : c'eft

la voix d'un Pere tendre , que nous

devons écouter en Fils tres -foumis

&tres obeiffans , de crainte , qu'en-

tre tant de maux que Dieua répan

dufur la terre, & tant de dan-

gers dont il nous épouvante & nous

afflige , nous endurciffunt ; & pa

roißans peu touchez de noſtre propre

infortune , il ne nous foit fuit le

mefme reproche que le Prophete fit

autrefois :Vous les avez frappé

& ils ne fe font pas repentis ;

Vous les avez contriftez , &

ils ne fe font pas foumis à lav

difcipline falutaire dont vous

les vouliez corriger : Il femble

que nos pechez vous ayent fait ve

nir ces temps de deuil & d'afflic

tion dont Notre- Seigneur Jefus
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Chrift , a fait une peinture fi ef

frayante en difant , Un Peuple

s'élevera contre un autre Peu-

ple , & un Royaume contre un

autre Royaume; & il y aura

des tremblemens de terre en

plufieurs endroits paroles du

Divin Sauveur que nous vous rap-

portons dans l'affliction de noftre

cœur & dans l'abondance de nos

larmes . Toutcela , mes Freres, n'eft

que le prélude de noftre douleur &

de nostre affliction pour me fervir

encor des termes des Sacrées Lettres:

ne perdons donc point de temps à

nous rendre au pieds du Trône de

Dieu , ce lieu de Majesté d'où les

gracespartent,& après avoir fe-

coué le poids de nos pechez par le

fruit d'unefincere Penitence , meri-

tons & attirons nous la mifericor-
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de de Dien par l'ufage des prieres ,

desjeunes des aumônes , & des

autres œuvres de piete , & prepa-

rons nous & difpofons nous à rece-

voir le Seigneur dont le jour

s'approche. Et afin que ces pieux

exercices fe faffent avec une plus

ardente charité & plus de fruit

nous ne manquerons de diftribuer

au plustoft avec abondance & d'a-

ne main liberale le Trefordes gra-

ces divines dont le tres-hau nous

a confie le précieux Dépoft. Ce.

pendant nous relachons trente ans

& autant de quarantaines de la

Penitence & des peines , qui en

forme de Penitence auront efté en-

jointes felon la coutume de l'Egli

fe , à tous ceux qui joindront leurs

prieres & qui viendront avec nous

rendre leurs hommages & vifiter le

2
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Sepulcre des bien- heureux Apoftres

dont lefecours nous fera toujoursfa

vorable , ce que nous ferons dans

peu de temps , & qui imploreront

& demanderont dans l'humilité de

leur cœur le fecours qui nous eft ne.

ceffaire dans le fardeau dont nous

fommes chargez Secours que nous

implorerons auffi humblement par le

Sacrifice particulier que nous y of

frirons ce jourlà. Agiffez donc, mes

venerables Freres , vousfur tout à qui

la garde des murs de Ferufalem a

efté confiée , pouffez voſtre voix vers

le Ciel , jour & nuit , & appaifez

la colere du Seigneurjustement irri

té contre les défordres des hommes.

Faites des efforts pour épuifer le

Calice de la fureur , pourdefar-

mer le Dieu vengeur , & ançantir

le Calice de ruine , de douleur

1
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& de tribulation:prenez l'encen-

foir , c'est-à -dire offrez les prieres

des Saints , & vous mettez entre le

feu &la victime qui doit eftre of

ferte , je veux dire le Peuple qui

va eftre frappé & mettez vous

devant les yeux , l'eftat que vous

avez embraffé & dont vous faites

prefellion , le perfonnage que vous

faites dansla maison du Seigneur,

la Pourprefacrée , teinte duSang de

Fefus- Chrift, dont vous etes revêtu;

que vos pieds foient des pieds de

Meffagers depaix , de ceux qui la

viennent annoncer aux hommes

afin que par là l'Arc & la Fle-

che du Seigneur foient briſées ;

Dieu commande aux vents

que

de s'appaifer & qu'il rende la

tranquillité à la terre.



GALANT III

:

Je ne vous dis rien de ce

Difcours je ne doute point

que vous ne l'ayez trouvé

comme moy plein d'onction

convenable à la matiere

dont il fait le fujet ; en un

mot digne d'un Pape auffi

Saint que celuy qui gouver-

ne aujourd'huy l'Eglife. Il

faut croire que la ferveur de

fes prieres , & celles d'un

Peuple à qui il a fi bien

fçu infpirer la penitence ont

appaifé la colere de Dieu .

Voicy le difcours prononcé

par ce Pontife en action de

graces.



112 MERCURE

Ousconnoiffezbien, mes Venera-

bles Freres,combienfontgrandes

les mifericordes que le Seigneur a

exercé envers nous ces jourspaffez;

puifque vous vous etes fervi de

la terreurde la colere divine , comme

d'un remedefpecifique à nos playes ,

partant defi grands exemples de

pieté chreftienne , & en exhortant le

peuplefidele à la pratique de lape-

nitence. Vous avez connu certaine-

ment le temps où le Seigneur nous a

vifité , & cepeuple afflige , ne l'a

pas moins connu , lorfqu'en quelque

maniere cette même voix de Dieu

qui a remuéles entrailles de la terre

& ébranle lesfondemens des mon-

tagnes, l'a auffi animé, & l'a en-

gagé à s'humilierfous la main de

Dieu par les pratiques falutaires
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le

de la penitence , & que ce même

peuple a veritablement éprouvé que

les éclairs de la Majefte Divine ont

ébloui toute la terre , lors de cettefe-

couffe de ce tremblement qui nous

en a laiffe voir avec horreur les en-

trailles. Il faut donc offrir un Sa-

crifice de louanges à ce Peredes mi-

fericordes , de qui nous en avons re-

çu de fi grandes , & qui vient de

nousfaire fentir la main bien fai-

fante , afin qu'il nous conferve par

fa bonté & parfa mifericorde aprés

nous avoir corrigé , nous fur qui il

avoit étendu ce bras formidable de

Sa colere , que nous nous eftions at.

tirez par nos dereglemens . Nous

avons refolu d'aller offrir noftre Sa-

crifice de reconnoiffance au pied du

mme Autel, & dans la même E-

glife , où nous nous eftions tranſportě

Avril 1793. K
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à la tefte du Clergé en Proceffionpu

biique , poury répandre nos cœurs en

actions degraces. Pourcet effetnous

celebrerons la prochaine Fefte de la

Chaire de Saint Pierre d'Antio-

che, ce glorieux Prince des Apô-

tres , qui tombe aupremierFeudy de

Carefme. Nous la celebrerons , dis

je , avec vous dans la Bafilique ,

parune Meffe folemnelle , & pleins

de confiance en la protection de ces

grand Saint , Chefdu College des

Apoftres, nous conjurerons Dieu de

ne nous plus faire fentir deformais

ces redoutables effets de fa colere ,

& ces fignes épouventables de fon

courroux, à nousfur toutqu'il a af

fermi fur la Pierre Apoftolique &

fur le Trône de l'Eglife : & afin

de conferver le fouvenir de ce jour

terrible , où le Seigneur ayant eus

·

3

A
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i

la penſée de renverser les murs de

la Fille de Sion , s'eft laißé flé

chir & a appaifé fa colere , par

Phumilité de vos prieres : Nous

Ordonnons& Statuons par un De-

cret irrevocable , que tous les ans

aujour & Fefte de la Purification

de la glorieufe Vierge , Mere de

Dieu, à lafinde la Meffe , qui fe

celebre ce jour la felon le Rit Ro-

main en la Chapelle Pontificale, on

chantera Hymne Te Deum lau-

damus , & que nos tres - chers En-

fans , le Senat, & le Peuple Ro-

main obferverontun feûne rigoureux

la veille de cette Fefte en l'honneur

de la Mere de noftre Sauveur , en

cette Ville de Rome ; ce que nous

accordons aux prieres redoublées des

Citoyens Romains . Du refte , mes

chers Freres , nous devons rendrefea

Kij
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bles& irrevocables ces grands dons

que la mifericorde de Dieu nous

fait , par un exercice rigoureux &

conftant des vertus chretiennes ;

exercice quifait une des principa-

les obligations des Miniftres deJe-

fus-Chrift

NOMS DES LIEUX

qui ont efté le plus en-

dommagédans l'Etatde

Rome, & dans le Royau

me de Naples, avec le

nombre des morts.

Aquila , détruit , morts 2400

Albero , rafé , morts 38

Ayentino, rafé, morts 45
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ľ

Aliena , inhabitable
30

Anafcelli , Fufci , & Ogna-

ta ,

Apriedo,

Albaneto , rafé.

fo

121

16

Abareté , détruit avec toutes

fes dépendances.

Andrideco, fort endomma-

80Antene, rafé, morts

Acomolo, rafé.

Arguato , entièrement déla-

bré.

י

•

Is

Ariſchia , fort maltraité 350

Bifglicté , prefque tout à bas . ?

Bagno , endommagé.

Bolchetto , tout en ruine
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Buffi , endommagé,, comm

Barbone & fes environs , rui

nez.

Belforte, croulé toutà fait. 13

Belvedere , rafé , & prefque

tous les habitans morts.

Butta , renversé juſques aux

fondemens, & parmi les

morts il en eft forti douze

comme de leur fepultu

re.

Bocugno , renversé depuis les

fondemens , morts

Barelé , endommagé.

Camerino , fort maltraité.

150

Caſanova , maltraité de mê.

me.
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Cerreto , endommagé.

Caftelvecchio , rafé & inha-

bitable.

Cafcia , avectous fes environs

prefque tout renversé , il

n'y refte que le feul Mo-

naftere de Sainte Lucie ,

morts

Civita di Caſcia , raſé

Coronelle.

Caftelnovo..

Chiavano.

60

200

12

150

·30

Campano , maltraité.

Caftello di S. Giovanni , inha

bitable.

Crefela , endommagé..

Colleppechi , rafé , morts 354
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Cutremola , rafé , morts

Civita Reale, le tremblement

de terre y dura une demi-

heure , touty aefté abîmé,

de maniere qu'on ne re-

connoift pas où eftoit le

Convent des Cordeliers

il ne s'en eft lauvé que dix

perfonnes , il y en a peri

1600

Cagnano& tous les environs

détruits.

Cummolidétruit , morts 15

S. Eufanio , maltraité.

Fogliano quafi rafé.

Fanodi Monte Reale , toutà

bas. 7

Foligno,
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Foligno, maltraité

Fano di Roccata , détruit en
Ce

partie. Le tremblement y

dura un quart d'heure

morts 12

S. Gregoireendommagé.

Intrio , de même, morts 12

Leoneffa , plus qu'à moitié

renverfé , morts

སུ

60

aux environs , morts 400

Lementana & Monte. Santo,

fort ébranlez.

Meccalé, rafé ,

Montigliano , rafé ,

40

168

Monteleone , toutes les Egli

fes prefque renverfées

morts

Avril1703.
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Marano , tout en ruines

Monte Reale , détruit juf

qu'aux fondemens , morts

.

80

Tous fes environs perdus , on

ne fçait pas le nombre des

morts.

La Matricé,prefque rafé, 25

Maffiuci , endommagé.

Maſcioné , tout ruiné.

Marazzo , tout à bas.

Norcia,rafé , morts 1700

Onda , ébranlé.

Ognat
a

, ébran
lé

.

Opagn
a

, rafé.
10

Ponte.Carrete , prefque en-

tierement renverfé.
15
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in 30

Le Preci ,inhabitable.gays

Pofta , de même.7)

Pizzoli , tout à fait à bas. 550

Paganica, morts

Poloſcina , ruiné

40

Quitena , la Rolla , Quitena ,

& Crefcerozzoendomma

gez.

La Roquetta , détruit dés les

fondemens , morts IS

Riedi il poggio, raſé. 40

Rieti , endommagé.

Spoleto , fort maltraité.

Sellano , Montefanto, & Cera

reto, tous renverſez ou in-

habitables.

Saffa , ruiné.

Lij
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Savelli , rafé , morts

Sangioveſcale, rafe.conndle,

Sanvitto , rafé.

San Hugo , rafé.

7

20

30

IS

Tudiano , rafé , & inhabita-

ble.

Trufchi , rafé.

Taffo , preſque détruit.

Termezzo , rafé.

Tempora , ébranlé.

Trignano.

Tufchi , ébranlé. ?

Terzoné , ralé, 4

Tufcio , renverfé.

30

༠
༢
༩
༢

60

15

Villa fant Angelo , ébranlé.

Vendoli , rafé , & inhabita

ble.
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Valbanbuni , raſé.

Vallerano , endommagé.

Vico ,

25

40

Volcino , rafé , inhabitable. 8

Je croy devoir ajoûter icy

la Lettre fuivante , vous ver

rez fi elle fe rapporte en tout

à celle que vous venez de lire.

ALorette le 2. Mars 1703.3

Puifque vous fouhaitez fça-

voir tous les lieux qui ont efté

ruinou endommagez par le

tremblement deterre, je vais vous

en envoyer un memoire tres-

exact, qui a eftéfaitfur les lieux ,

Liij
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Premierement , parle

tremblement de terre du

quatorze Janvieron asmod

Norcia ruinée entierement,

huit cent perfonnes mortes

fous les ruines.

b Caſcia ruiné , on ne fçait

point le nombre des morts.

Leoneffa , la plus grande

partie ruinée , le refte eft in-

habitable ; foixante perfon.

nes de mortes.

Sellano , Monte-fanto

Cerreto, ruinez en partie ,

le refte inhabitable , cin

quante perfonnes mortes,

Ponte di Cerreto tour
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ruiné , quinze morts . T

Belforte ruiné, treize per-

fonnes mortes.

Caftel- Vecchio rendu in-

habitable.

Le Preci rendu inhabita-

ble , un grand nombre de

perfonnes écrafées. On n'en

fçait pas encore le nombre.

Albete ruiné , trente

huit perfonnes de mortes.

Menale ruiné , quarante

morts.

Rudiero rendu inhabita

ble , quatre morts.

Tirvori ruiné , foixante

morts.

Liiij
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Belvedere ruiné , les ha-

bitans prefque tous écrafez

fous les ruineszem 70500/354/

Savelli ruiné fix morts.

Avendita rendu inhabita-

ble , quarante cinq morts.

Aliena rendu inhabitable ;

quarante morts.

Togliano prefque ruiné ,

trente morts.

Taffo ruiné , foixante huit

morts.

Caramita ruiné , vingt

morts.

Opago ruiné, dix morts.

- Irimano ruiné , trente
ޅ

morts. ፣
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Ruta renverfée entiere-

ment, lasterre a rejeté quel

quescorps morts qui estoient

dans les fepulcres.

La Coronelle ruiné , dou-

ze morts.

Chiaviono , trente morts.

Caftel di San Giovanne

rendum inhabitable , vingt

morts.

Anatelli, Rufi, & Togna.

ta , prefque ruinez entiere-

´rement , cent morts.

LaRocca,Chiefena, & Cre.

folo ruinez, vingt morts.

Apiedo ruinédouze morts.

La Rochetta renversée de
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fonden comble, quinze

morts.

Terrone ruiné , foixante

morts.

Capoüe dans l'Ombrie

preſque entierement ruinée ,

foixante deux morts.

Petrella ruinée , quinze

morts.

S. Giouvenale ruiné , vingt

morts.

S. Vito ruiné , trente

morts.

S. Angelo ruiné , onze

morts

Vettoli rendu inhabitable

cinq morts.



"
GALANT 131

Dolcinorenduinhabitable ,

huit morts.

Sala ruiné, fept morts.

Colle- Checchi ruiné, tren.

te cinq morts.

Contumbula ruiné, vingt-

cinq morts.

L'Alfabero ruiné , dix huic

morts .

Bia- del Poggio ruiné, qua;

rante morts.

Monteleone toutes les Egli

fes renversées , dix fept morts.

Tufcio ruiné entierement ,

quinze morts.

Secondement, le tremble:
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ment de terre qui fe fit fen.

tir le jour de la Purification

à dix huit heures & demie ,

du matin a ruiné les Villes &

lieux fuivans.

Civita Reale ruiné entie-

rement , quinze cent perfon.

nes écrasées.

Baugnano ruiné entiere--

ment deux mille morts,

Soffa rendu inhabitable ,

dix huit morts,

Artacci ruine' , foixante dix

morts.

Tano ruiné , douze morts.,

Pizzoli ruiné
entierement,

fept cent morts.
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Monte Reale renversé en-

tierement , 80, morts , cous

les Villages circonvoifins

ruinez , onne fçait pas encore

le nombre des morts.

Aquila prefque tout ruiné

Cette Ville eftoit la Capitale

de l'Abruzzo , & une fois plus

grande que Gennes. Ily avoir

quatre vingt dix neuf Eglifes ;

qui toutes ont efté renversées : ily

a eu dans le Dôme , c'eft à dire ,

la Cathedrale , quinze cens per.

fonnes écrasées Onyfaifois pour

lors la Communion generale.

Dans celle desJacobins , ily a eu

Jept censperfonnes ,& trente cinq
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Peres Jacobins écrafez L'Eglife

des Fefuites eft tombée , & aucuns

Jefuite n'a eflé blessé par la pro.

tectionde Saint François de Bor

gia, qu'ilsavoient choisipourleur

Protecteurdepuis le premier trem.

blement de terre du quatorze ,&

qui l'eft aujourd'huydelaplufpare

des Villes d'Italie, On compte

qu'ily a eu juſqu'àfix milleper-

Jonnes écrasées dans cette feule

Ville d'Aquila.

L'Amatriceprefqueruinée,

vingt cinq morts.

Accumulo , entierement

ruiné. Onne fçait pas le nom

bre des morts.
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Arguata ébranlé , quinze

morts.

Andradopo ruiné. On ne

fçait pas le nombre desmorts.

Arriſchia ruiné , avec un

tres grand nombre demorts.

CompoTorto,grand nom.

bredemorts.

Il y a déja quelques mois

que je vous prepare au dé-

part de M' le Marquis de

Caftel dos Rios , Ambaſſa-

deur d'Eſpagne , honoré en

France & fi chery de tous

ceux qui le connoiffent. La

retraite de M' l'Amirante de
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Caftille qui devoit luy fucce

der,a retenu icy fon Excel

lence jufqu'à ce qu'on luy

euft nomméun autre Succef.

ceur. Sa Majefté Catholique

a jetté les yeux pour ce grand

employ , fur un des plus

grands Seigneurs & des plus

dignes Sujets de la Cour

& de fesRoyaumes. Elle a

nommé pour cete importan-

fe Ambaffade Mr le Duc

de Alba , Conneftable de

Navarre , Duc de Huefca ,

Marquis de Coria , Comte

de Lerin , & Seigneur d'un

grand nombre d'autres ter-
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I

嘴

Il teftres confiderables.

Grand d'Espagne de la pre .

miere Claffe , & d'une des

plus anciennes & des plus

illuftres Maifons de ce

Royaume. Le vray nom de

fa Famille eft Toledo, Ses

principales terres font dans

la Caftille & dans la Navar

re. Il porte les armes de ce

Royaume , & il a dans fa

Mailon depuis les temps les

plus reculez , ce . Privilege.

avec un grand nombre d'au.

tres auffi diftinguez. Il a dé

fort grands biens aux Indes.

Il tire fon origine d'un Frere

Avril 1703. M
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d'un Empereur d'Orient ;

qui vint en Elpagne , contre

les Mores. L'Oriflame de fa

Maiſon prou
ve

affez que

T

de-

puis l'antiquité la plus recu-

lée , ceux de fon nom ont

rendu les fervices les plus

importans à leurs Rois & à

l'Etat. Ce grand Duc d'Al-

be qui a gouverné avec tant

d'approbation , les Pays Bas

eftoit Bifayeul de celuy -cy.

Il eft Gentilhomme de la .

Chambre en exercice , & un

des fix que Philippe V. nom.

ma dés qu'il arriva en Eſpa.

Il est bien fait de fa

gne.
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perſonne & il porte avec luy,

les preuves de tout ce qu'il

eft , il a les manieres nobles

& délicates , l'air grand, l'ac-

cés facile , l'accueil gratieux ,

il a l'ame genereuse , le cœur

digne de fa naiffance , & l'ef-

prit conforme à fon merite

& à fon elevation. Il aime

les belles lettres ; il fçait

beaucoup , il écrit bien en

Profe & en Vers , & il a beau-

coup de gouft pour les Arts

& pour les Sciences. Le Roy

fon Maiftre luy a donné dix

mille piftoles pour les frais

de fon voyage , & luy a fait

Mij



140 MERCURE

-x

prefent d'un beau Caroffe ;

attelé de fix chevaux des

mieux choifis. Parmy les Pri.

vileges dont jouit fa maifon

depuis tant de Siecles , il en

aunbien particulier dans fon

Marquifat de Coria , en Cal-

tille. Il nomme huit mois.

de l'année à tous les Benefi

ces qui vaquent de cet Ar-

chevêché. Je vous, en diray

davantage à la premiere oc-

cafion , je me contente à

prefent d'ajouter icy qu'il ne

nous falloit pas moins pour

nous dédommager de ce que.

nous allons perdre par le dé
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part de fon Excellence M'le

Marquis de Caftel dos Rios.

Il n'attend que l'arrivée de

fon digne Succeffeur pour re-

tourner en Espagne , où il

il ne fera pas un long fejour.

De grands interelts d'Etat.

l'appellent à la Viceroyauté

du Perou , il s'embarqueran

le pluftoft qu'il luy fera pof-

fible. Iky a trente ans qu'il

fert les Rois , fes Maitres; &

les grands fuccésde les tervi

ces ne diminuent rien de cet

empreffment & de ce zele

quiluy fontnaturels lorsqu'il

s'agit de fervir uulement lon
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Maiftre , l'Etat , & fon Pays ,

M' le Marquis de Sentma

nat , ſon fils aîné , qui a fait

la derniere Campagne en Ita.

lie , en qualité d'Aide de

Camp du Roy, fon' Maiſtre,

va continuer de le fervir , & il

ne fuivra pas M' ſon Pere au

Perou , pour ne pas inter-

rompre fon fervice dans les

armées de Sa Majeſté Catho

lique. Je vous ay déja dit

que c'eftoit un digne fils d'un

tel Pere.

Vous fçavez que Mr leCom

te de Grignan , Lieutenant ge,
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•

neral pour le Royen Proven-

ce, a pris au nom de S. M.

poffeffion de la Ville &

Principauté d'Orange , & a

fait fermer les Temples de

ceux de la Religion preten-

duë reformée à Orange , &

à Courtenfon. Je crois que

vousfçavez auffi que ce Prin.

ce s'est engagé en même

temps par des actes auren-

tiques , de donner dans fon

Royaume des equivalens à

ceux à qui cette Principauté

fe trouvera appartenir . Rien

n'eft plus judicieux , plus

équitable , & même plus
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avantageux pour ceux à qui

cotte Pincipauté fera ajugée ,

puifque leurs fujets les ex-

poferoient fouvent malgré

cux dans des démelez qui les

chagrineroient.

*

".

Orange eft une Ville &

Principauté de Provence à

une licüe du Rhone , & à

trois d'Avignon . Elle a un

Evêché , il eft conſtant quoi

qu'en difentcertains Auteurs

que les Phocens Fondateurs

de Marsille la bâtirent . On

y voit encore des reftes fa-

meux de la magnificence des

Romains , le Cirque , les

Aqueducs,
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Aqueducs , & les reftes d'un

Temple de Diane. Cajus Ma

rius & Lutatius Catulus ,

aprés la Victoire qu'ils rem-

porterent fur les Cimbres &

fur les Taurons , y firent éle

ver des Arcs de triomphe ,

dont l'on voit encore les

veſtiges. La Fortereffe que

Maurice de Naffau renditune

des plus fortes de l'Europe en

1622 fut rálée en 1660. Guil-

laumeau Cournez fur Prince

d'Orange du temps de Char

lemagne l'an 800. Ses defcen;

dans en joüirent juſques à

l'an 1177. que Tiburge porta

Avril 1703
. N
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cette Principauté à Bertrand

des Baux , dont le fils Guil

laume commença la feconde

race des Princes d'Orange

qui dura jufques à Raimond

V. pere de Marie , dont le

Teftament fait tant de bruit

aujourd'huy Le premier Con.

cile d'Orange fut celebré l'an

le fecond le fut en 529. il
441

y en a eu un autre affemblé

contre les Albigeois l'an 1228 .

Mr Paſtel , Avocat au Pre-

fidialde Lyon, & Adminiftra-

teur de l'Hôpital General ,

ayant efté député pour rendre
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aux Intendans de l'Hôtel

Dieu, la vifice qui a accoûtu-

mé de fe faire tous les ans ,

prononça le Difcours fuivant

au Bureau de l'Hôtel Dieu,

dans lequel on voit que la

dignité de Depofitaires des

Aumônes chreftiennes , font

mis par Saint Paul au rang des

Miniftres Ecclefiaftiques , &

que les Miniftres fe char-

geoient de ces diftributions

comme d'un Office de Reli-

gion ; ce qui m'oblige à vous

envoyer le- Difcours de Mr

Paftel, preferant à toutes cho-

fes le plaifir que je me fais

Nij
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de vous parler de tout ce

qui regarde la charité chres

ftienne.

MESSIEURS,

Ne venons nous icy que pour

nous conformer à d'anciens ufa-

n'interrompez
vous auges,

>jourd'huy vos pieux exercices

que pour repondre à nos avances

par defimples civilitez malheur

à nousfi au lieude tirer de cette

wifite des fujets qui puiffent

édifier & nous inftruire , trop

borne , nous n'y cherchons que

l'accomplissement infructueux
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d'une vaine ceremonie.

Conçois - je bien les obligations

de nôtre état ; & me formai je

une aßez haute idée de fon ex-

cellence.

Si l'aumone eft un commande-

ment Evangelique des plus pref.

fans des mieux marquez , on

peut dire quefa difpenfation eft

unefonction des plus elevées &

des plus Saintes.

Rapellez le miracle de la mul .

tiplication , un Peuple fe trouve

dans des deferts fecs & arides,

le Fils de Dieu luy diftribue luy .

même le pain de la parole , mais

cette troupe accablée par lafaim

N iij
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*

lalaffitude, ayant encore befoin

d'une nouriture materielle , alors

il charge les Apôtres de ce raffa.

fiement : cefurenteux qui rom-

pirent le pain miraculeux ; &

qui attentifs , endonnerent àcha

cun à proportion defes befoins .

Dedit difcipulis panes , difci .

puliautem turbis Pour nous dé

peindre la dignité des depofitaires

des aumônes chreftiennes ** L'A

pôtre la metaurangdes Miniftres

Ecclefiaftiques. Qui nefait que

les Difciples fe chargeoient des

Math. cap. 14. v. 19.

** Corinth. cap. 9.

จ
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diftributions , comme d'un office

de Religion , convaincus que

les biens confacrez par la cha.

rite ne devoient eftre adminiftrez

que par des perfonne'sfacrées e

que ceux qui estoient les difpenfa.

teurs des Mifericordes de Dieu ,

devoient l'eftre est même temps

des mifericordes des hommes.

Nous faisons à prefent ,

Meffieurs , ce que les Apôtres

faifoient dans cespremiers temps ?

Aquels hommes fuccedons nous ?

Quels modeles ? Mais auffi quels

Cenfeurs de nos intentions & de

nos
din

Guidesfeurs , ils

nous ouvrent les bonnes voyes .

N iiij
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ils nous ramenent à une vigilance

continuelle,ils exigent une atten-

tion exacte à appliquer à chaque

mifere une espece de mifericorde

quila foulage , de la compaſſion ,

de l'attendriffement à la veže on

au recit de tout ce que l'indigence

traîne d'affligeant . Une curiofi-

té religieufe à decouvrir les plus

fecrettes neceffitez, une induſtrie

reglée quifupplée aufond. * De

l'intelligence , du difcernement

dans la diftribution des fecours.

Qu'ajouterai je ? il ne m'eft pas

difficile d'imaginer les qualisez

d'un bon difuntour elles

* Pfalm. 4. v. I. .-
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s'offrent enfoule, il n'y a qu'à

tourner les yeuxfur vous. Fer.

veur , Zele , devouement , que

n'y voit onpas ?appliquez com-

me lespremiers hommes Apoftoli ·

ques à gouverner avec œconomie

les charitez des fidelles . Vousy

reuffiffezfi bien qu'on nefçait à

qui le pauvre doit plus ou à ceux

qui donnent , ou à ceux qui me

nagent le don. Infatigables , l'em

barras des détails ne vous rebu.

te point. Zelateurs desMaximes

Evangeliques , vous faites ceder

toute autre occupation à l'œuvre

fainte qui nous eft départie.

Dans ces triftes lieux oùfe
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ramaffent les infirmite les

accidens de la vie humaine , vous

foulage les corps par des reme-

des, les efprits par des con-

folations. Ces victimes de la pau

vreté de la douleur trouvent
&

fous vos yeux , & par vos foins

dequoy réparer les difgraces de

la nature& de lafortune.

Quelleconjoncture? Nous nous

trouvons affocie à de tels Mat.

tres: Commerce heureux oùfans

crainte de nulles pertes , de con.

tinuels profits nous font affureZ:

Ouy; Meffieurs, ramaffez toute

votre application , refuſez vous

jufqu'aux moindres volantes
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randis

que vous édifiere par les

fatigues la conftance de vos

travaux •

nous participerons au

merites de cette èdification par

l'union & la
correspondance de

nos minifteres,

Toutefois , Meffieurs , loin

que la rencontre de cette partici

pation nous doive eftre une occa

fion de tiedeur & d'inaction , it

faut au contraire que vous éin .

diant de prés , la comparaison de

ce que vous estes à ce que nous

fommes , excite en nous unefalu-

taire emulation , &nous deter.

mine à nous formerfur vos ma

ximes, à nousfixerfur vosplans
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puifque ces plans , & ces maxi-

mes conduisent à remplir digue-

ment tous les offres de la Charité

Chretienne.

Pendant que la neceffite

fait fouffrir les uns , les au-

tres font dans l'abondance

& pendant que les uns pleu

rent , les autres chancent.

C'est pour ces derniers que.

Mr Chauvon a fait l'Air fui-

vanr.

AIR NOUVEAU.

Quar

Vand il faut pour la Gloire

abandonner Sylvie,

•
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Roffignols trop heureux , queje vous

porte envie ,

Yous reverrezbien- toft la Saifondes

Zephirs:

Pour vous , elle revient avec fes

plus douxcharmes ;

Helas ! que fon retour qui vous

rend vos plaifirs ,

Mevafaire verfer de larmes ?

Jevous envoye ce qui fuit

de la maniere qu'il m'a eſté

nvoyé. Rien ne peut mieux

uivre une Chanſon , que des

Vers galans.

Voicy , Monfieur, une petite ga

nterie envoyée par une Dame le

emierjour de l'année pour Etren-

s à undefes Amis , avec unpetit



158 MERCURE

17

Bachus de Porcelaine qu'elle fair

parler àfon Amy. Ce Bachus eft alis

à califourchon fur un petit tonneau

de même matiere , qu'elle avoitfait

remplir de vin de Canarie , & fix

bouteilles de tres - excellens autres

vins de liqueurpour le réjouir&pour

fortifierfafanté, au fortir d'une ma-

ladie qui avoit durépendant tout le

mois de Decembre.

Onfeint que cette Dame avoit

voulu confulter quelqu'unfur le re-

gime de vivre quefon Amy devoit

tenir, qu'il s'eft deffendu de luy en

prefcrire aucun , & que pour toute

réponſe il luy avoit envoyé les Vers

qui fuivent , qui font une partie de

la galanterie , & qu'il feint luy

avoirautrefois efté envoyezpar Ba-

chus enpareille occafion.
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RE'PONSE

DE DAPHNIS

A CLIMENE.

ENvain trop aimableClime-

ne

Vous me demandezdes Avis

Pour le meilleur de vos Amis

Dont lafanté, dites- vous , eft mal

faine..

Non,je nefuis point Medecin

Pour meriterqu'on me confulte ,

Etje veux éviter le reproche & l'in-

fulte

De pafferpour un aſſaſſin

En voulantpenetrer une fcience oc-

culte
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Tres-fouvent inconnuë au plusfa-

meux Rabin.

La chofe eft tropde conféquence ;

La fanté d'un Amy qu'on voudroit

rétablir

Merite bien qu'onypense à loisir

Et demande entre nous , beaucoup

d'experience.

Climene vousfçavezſij'en ay

deffus.

la-

Vouloir me le proner ce feroit un

abus.

Dites à votre Amy, dansfa conva

lefcence

Pour rétablirfa défaillance

Qu'il dédaigne l'Amour , qu'il s'a-

dreffe à Baccus.

Voila , s'il m'enfouviens , en paż

reille occurrence ,

Les Avis quej'en ay reçus.
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BACHUS

A TYRC IS.

ETRENNES,

Enformede Reproches& d'Avis

pour vivre content,

F

Bachus parle.

E fuis vangé , c'est choſefure ,

Ie le voy bien à ton minois :

Tu n'es qu'une triftefigure

De ce que tu fus autrefois .

B&

L'Amour dont tu fuivis la trace

Te livre enproye à mille ennuis ,

Etpourpeu dejours debonnace

Te donne cent mauvaises nuits.

Avril 1703. OF
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•

2

Tuprisun Aveuglepourguide ;

Mais il t'a puny de ton choix ,

Ton teint fleury devient livide

Pour avoir tropfuivifes loix.

S

Un fexe trompeur & perfide.

Seduifit ton cœur& tesyeux;

Et de fon poifon homicide

Paya tesfoins officieux ..

2

C'et ainsi qu' Amour récompenfe

Ses plus illuftres Favoris ,

Ils ontpour prix de leur conftance

Le vent , dont il lés a nourris.

S

Quitte quitte les inhumaines ,

Dont ton cœur eftoit enchanté:

Leplaifir ne vaut pas lespeines

Quandil altere la fanté.

S
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On ne voitpointfous mon Empire

Tant nydefi triftes revers

Bachus eft un Dieu qui fait rire ,

C'est le foutient de l'Univers ,

S

Trop d'amourfouvent inquiette ,

Et caufe de cruels tourmens

Lorfqu'à la Blonde ou la Brunette

On veut donner tous fes momens.

S

Fuy donc ces Syrennes trompeufes ,

Elles empoifonnent ton cœur :

Pourpaffer des nuits plus heureufes

Boy de ma charmante liqueur.

S

Lors par desfonges agréables

Qui te porteront jufqu'aux Cieux

Tucroiras eftre afſis aux tables

Où l'on boit le nectar des Dieux.

$

Poureffay, voila fix bouteilles

O ij
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Du meilleur que l'Olimpe ait eu

Tu teporteras à merveilles

Du moment que tu l'auras bû,

S

Encor un coup , plus de Maitreffes

Fuy les comme des ennemis ,

Donne moy toutes tes tendreffes ,

Et je feray de tes amis .

S

Depuis quej'ayfuivi ces confeilsfa-

lutaires

Ieme porte fortbien ;jefuis gras&

dodu i

Etje trouve , enfaisant mes petites

affaires,

L'Embonpoint quej'avoisperdu.

Que voftre Amyfaffe de même

S'il veut recouvrer (a fanté

Carc'estune foibleffe extrême

Sur cepoint-là d'eftre entefté.
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S'il eft des temps , & des

conjonctures qui font naiftre

des galanteries , l'Amour en

fait naître en tout temps ,

& comme il laiffe rarement

échapper les occafions de ſe

faire connoiftre d'une manie-

re galante , il le fait beaucoup

de declarations d'amour le

premier jour de chaque an-

née. Je n'ay pû vous envoyer

plutoft celle que vous allez

lire.
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ETRENNES

A MADEMOISELLE M**

Vous embelliffez tous les ans ,

Tous les ans degracesnouvelles

Sont les ordinaires prefens

Que vousfaitla Reine des belles.

S

Onm'a ditqu'ils vous plaifentfort,

Et cela ne me urprend guere :

Plaire à toujours esté le fort

Desprefens que Venus fçait faire,

P

Mais fi lepetit Cupidon

Commepeut eftre il s'y difpofe )

Vouloit aui vous faire undon ,

Comment prendriez vous la chofe ?

$
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S'il venoit vous offrir un cœur ,

Un cœur ardent , fincere , tendre ,

Et que vostreregard vainqueur

Auroit eufeul l'Art defurprendre 3

2

Uncœur qui vous aimeroitbien ,

Uncaurfoumis, un cœurfidelle ,

Un cœur enfin... comme le mien

(Carmon cœur eft fur ce modelle )

S

Sidonc ce petit Dieu d'Amour ,

L'enfant chery de la Deeffe ,

Venoit vous offrir en ce jour

Quelques prefens de cette efpece :

द

Aimable Lifette , entre nous,

Banniffez d'uy le miftere ,

Parlez, les recevriez vous.

Comme les prefens defa mere.
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On vend chez le Sieur

Ribou, proche les Auguftins,

à la defcente du Pont Neuf,

à l'Image Saint Louis ; le Sup-

plement des Effais de Litte-

rature. L'Auteur de ce nou.

vel Ouvrage qui fe cache

avec autant de foin que ce.

luy des Effais de Litterature ,

dont on a pû fçavoir le nom

jufqu'à prefent , reprend cha.

que article des Effais de Lit.

terature fur lesquels ils don-

ne de nouveaux éclairciffe.

mens , & dit des choles tout

à fait nouvelles & qui font

fort intereffantes . Il reprend

l'Auteur
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l'Auteur des Effais , quand il

le trouve peu exact , mais il

le reprend avec une douceur

& une politeffe qui font une

excellente leçon pour ceux

qui s'attachent à la Critique.

Čela n'empêche pas toute

fois qu'il n'ufe , à l'égard du

livre qu'il Critique , d'une

exactitude & d'une circonf-

pection qui le mettent à cou-

vert de tout reproche d'in-

dulgence & de partialité. Les

notes qu'il nous a donné

dans cette premiere partie

ne s'étendent que fur les fix

premiers articles du premier

Avril 1703. P
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Effai de Litterature. Il com.

mence , fuivant le Plan qu'il

s'eft fait , par l'article de

Virgine Veneta , qui eft celuy

qui a fi fort partagé les Sça-

vans ;& il faut convenir qu'il

nous apprend for ce fujet des

chofes bien recherchées. II

eft à fouhaiter que cette Auz

teur ne fe rebute pas , & qu'il

continue ce deffein , qui ne

peut etre que tres avanta-

geux à la République des let-

tres , que l'on enrichit au

jourd'huy plus que jamais de

nouvelles productions : afin

qu'il ne manque rien à la

v

T
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gloire du regne de noftre

grand Monarque , & qu'on

voye porter les Sciences au

plus haut point d'élevation ,

& dans un auffi haut degré

que fous le regne de Fran-

çois I. où l'on n'auroit ofé

envifager tout ce qui le fait

aujourd'huy pour familialifer

les Sciences , & on peut di-

re hardiment que nous

avons fourny aux étrangers

cette induſtrieuſe methode

de reduire en abregé & en

uneespece de nouvelles Jour

nalieres à l'ufage des Sça-

vans les Sciences , les plus

Pij
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abſtraites & les plus élevées.

Ceux qui rendent des fer-

vices dont l'Etat reçoit de

l'accroiffe
ment , de la gloire

ou de l'utilité meritent d'au-

tant plus d'eftre récompen-

fez , que l'Etat entier tire

de l'avantage de leurs fervi

ces. Si on luy eft utile en

expofant fon fang , on ne le

fert fouvent pas moins en

donnant fes foins & en

avançant des fommes con-

fiderables pour ce qui fait

fleurir le Commerce , & fait

entrer de l'argent dans le
-



GALANT 173

Royaume , & c'eft en cette

confideration que le Roy

vient de donner des lettres

de Nobleffe à M' de Meu .

ves,fameux Banquier. L'hon-

neur que Sa Majesté luy

vient de faire en le gratifiant

de ces lettres doit faire juger

qu'il a toutes les qualitez

d'un honnefte homme , &

tout le merite neceffaire pour

bien remplir une profeffion

qu'on n'abandonne pas tou-

jours avec toute la bonne

foy qu'il feroit à fouhaiter

pour l'intereft du Public.

P iij
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Pendant que les uns

cherchentà fervir l'Etat , les

autres s'écudient à chercher

ouà perfectionner tout ce qui

peut eftre de quelque utilité

aux particuliers. Mr Prevolt,

Emailleur , eft du nombre

de ces derniers , & avertit

que fur les obfervations qu'il

a faites , fur la qualité des

émaux dont on ſe fert pour

faire des yeux artificiels , il a

inventé de nouvelles matie- ,

res pour leur fabrication ,

qui ne font point ſuſcepti.

bles des alterations que l'on

remarque toujours dans l'u
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fage ordinaire des yeux qui

juſqu'icy ont eftez fabri-

quez , telles que font les

inflammations de paupieres ,

les éraillements , & le flux

continuel de larmes purulen-

tes. Ces nouveaux émaux

confervent les chairs , &

M' Prevoft fçait les former

de matiere qu'ils fuivent le

mouvement de l'œil naturel,

& durent beaucoup plus

longtemps que ceux que l'on

a fait jufqu'icy. Il demeure

rüe Saint Martin , proche

Saint Julien des Menestriers ,

vis à vis la rüe au Ours ,

Piiij
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la Renommée des yeux.

Les Benefices fuivans ont

donnez par le Roy.

M'le Cardinal de Medicis a

eu l'Abbaye Reguliere de

Marchienne , elle est en Flan-

dres & vaut foixante mille

livres de rente. Le Cardinal

de Medicis eft Protecteur

des affaires du Royaume de

France& de celuy d'Eſpagne.

Il eſt frere de M' le grand

Duc deToſcane (Cofme III )

qui de Marguerite Louiſe

d'Orleans fille de Gafton

Jean Baptifte de France Duc
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d'Orleans , & de Marguerite

de Lorraine , a eu Ferdinand

Prince de Tolcane , né le 9.

Aouft 1663. Le grand Duc,

& le Cardinal fon frere,font

fils de ce Ferdinand III.grand

Duc de Toſcane , mort en

1670. & de Julie Victoire de la

Rovere. Ferdinand II. eftoit

frere de Jean Charles de

Medicis , Cardinal de Tof-

cane, Generaliffime des Mers

de Toſcane pour le Roy

d'Espagne , fait Cardinal par

Innocent X. & de Leopold

que ClementIX . fit Cardinal

la même année que le Car
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dinal Jean Charles de Medi.

cis fon frere mourut , c'eſt

à dire l'an 1663. Ferdinand

II. eftoit fils de Cofme I I.

grand Duc de Toſcane , &

de Magdeleine d'Autriche ,

Sœur de l'Empereur Ferdi .

nand II. & fille de Charles ,

Archiduc de Gratz en Iftrié ,

& de Marie de Baviere. Ce

Colme eftoit frere du Car.

dinal Charles de Medicis ,

Evêque de Velitres & d'Of.

tie , Doyen du Sacré Col-

lege , Protecteur d'Eſpagne.

Le Pape Paul V. l'avoit hono.

ré de la Pourpre. Il mourut
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à Florence l'an 1666. agé de

foixante dix ans. Cofme II &

ce Cardinal eftoient fils de

Ferdinand I. grand Duc de

Toſcane, qui avoit eſté hỏ.

noré de la Pourpre Romaine

par Pie IV. en 1563. & qu'il

quitta depuis en 1587. aprés

la mort de Françoi fon frere

aifné; il époufa Chriftine de

Lorraine , fille de Charles II.

Duc de Lorraine & de Clau-

de de France. Ce Ferdinand

eftoit oncle de la Reine ma-

rie de Medicis , & d'Eleonor

Ducheffe de Mantoüe , car

ces deux Princeffes eftoient
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filles de François I. de ce

nom , grand Duc de Tolcane ,

& de Jeanned'Auftriche , fille

de l'Empereur Ferdinand I.

& frere de Jean Cardinal que

Pie IV. fit Cardinal en 1560 .

n'eftant agé que de dix fept

ans , & qui deux ans après fuc

tué par Garcias ſon frere à

la Chaffe , & lequel Garcias

fut enfuite poignardé par fon

pere dans le defeſpoir où il

eftoit de la mort tragique du

Cardinalfon fils. Ils eftoient

tous filsde Coſme I. que le Pa-

peV. fit grand Ducde Toſca-

ne en 1569. Il paffa pour le
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Prince le plus heureux defon

temps , fi l'on retranche de

l'ordre des évenemens de fa

vie ,la mort funefte des deux

fils dont je viens de parler.

"
Il eut

cette belle lignée

d'Eleonor
de Tolede

fa fem

me fille de Pierre & de Ma-

rie Oforio
Pimentel

fa fem-

me. Cofme
I. eftoit fils de

Jean de Medicis
, furnomméle

Populaire
, & de Marie Salvia-

ti. Jean eftoit fils de Jean de

Medicis
& de Catherine

Sfor.

ce: Ce Jean eftoit fils puiſné

de Pierre François
I. & de

Laudanic
Acciaioli

, Laurent
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II. fut l'aifné. Il eut Pierre

François II. de Semiramis,

Appiana , lequel de Marie

Soderine laiſſa Laurencin de

Medicis , qui tua le Duc de

Florence ( Alexandre ) & ne

laiffa point de Pofterité. Il

eftoit frere de Julien de Me.

dicis , Archevêque d'Aix.

Pour revenir à Pierre Fran-

çois il eftoit fils de Laurent

de Medicis.

M l'Abbé de Chavigny }

Chanoine de l'Eglife Colle

giale de Saint Pierre de

Maſcon , a esté nommé à la

Prevôté de cette Eglife , va
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cante par Promotion de M

l'Abbé de Saint Mauris ,

l'Evêché de Saintes. Cet Abi

bé eft d'une maiſon confi.

de rable d'Auvergne. Il eft

proche parent de M le Com-

te du Bourg , Officier Genes

ral , & de M' l'Archevêque

de Vienne , fous les ordres

duquel il a travaillé en qua-

lité de grand Vicaire. Le

Chapitre de Saint Pierre a

efté fecularifé fur la fin du

feiziéme Siecle. Il y aune Pa-

roiffe dans cette Eglife où les

Chanoines font preuves de

Nobleffe. Le Pays dit de

•
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Mafconois à douze lieuës de

longueur c'eft un ancien

Comté qui fut acquis par le

Roy Saint Louis. Mâcon a

eu des Comtes dés le dixié.

me Siecle , le Comte Jean

mourut fans enfans en 1239.

& une année avant fa mort

la Comteffe Alix, ſon épouſe,

vendit le Comté au Roy

Saint Louis pour dix milles

livres en argent & mille li

vres de Penſion. Charles

VII. ceda ce Comté à Phi-

lippes le Bon , Duc de Bour-

gogne & aprés la mort du

dernier Duc de Bourgogne,



GALANT 185

Louis II. par fes lettres en

1476 reunit pour toujours ce

Comté à la Couronne. La

maifon des Comtes de Mal.

con , nous a produit un Hu-

gues de Mafcon dans le dou.

ziéme Siecle qui eftoit pa-

rent & amy de Saint Bernard

qu'il fuivir dans fa retraite.

Il fut enfuite fait Evêque

d'Auxerre aprés avoir esté

Abbé de Pontigny. Les Pro-

teftans brulerent fon corps

dans les guerres civiles du fei

ziéme Siecle. Il nous a laiffé

un traité de Confervandis Ec-

clefia Privilegiis lur lequel ,

Avril 1703. Q
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dit -on , le Sçavant Abbé

Faydit doit donner des no-

tes.

Ily a eu trois Conciles à

Mâcon, le premier fut affem-

blé par ordre du Roy Gon-

tran , en 581. Prifcus de Lion

y prefida. S. Eufebe Siegea

à Mâcon , on y fit dix - neuf

Canons. Gontrand & Chil.

debert firent affembler le

deuxième en 585. le mefme

Prifcus accompag
né

de qua-

rante deux autres Prelats y

prefida , on y fit vingt Ca-

nons. Le troifiéme Concile

fut affemblé en 624. on y
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approuva la Regle de Saint

Colomban , General & Fon-

dateur des Cammaldules.

Raoul de la Tourrele , Ar-

chevèque de Lion , aſſembla

un Concile Provincial à Mâ

con en 1285. Eftienne de Lon .

gui , Evêque de Mâcon , &

Jean de Lingendes auffi

Evêque de la mefme Ville ,

le premier en 1498. le deu .

xiéme en 1653. publierent des

ordonnances Sinodales qu'on

trouva dans le recueil des

Conciles.

>

Le Chapitre de Saint Pier

re n'a que deux Dignitez ,

Qij
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celle de Prevoft & celle de

Treforier, M¹l'Abbé de Saint

Mauris , frere du nouvel Evê.

que de Saintes jouit aujour

d'huy de cette dignité par la

refignation que luy en fic

fon frere qui l'avoit lorsqu'il

fut nommé par le Roy à la

dignité de Prevoſt il y a un

peu plus d'un an . C'eſt à M²

de Varennes à qui il avoic

fuccedé. M l'Abbé de Cha-

vigny a un frere , Beneficier

en Dauphiné.

La Prevofté de Nilmes a

efté donnée à M' l'Abbé Ro.

bert , grand Vicaire de M
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:

l'Evêque de Nifmes. Je vous

ay parlé de la Maiſon de Mef-

fieurs Robert il n'y a pas

long temps , il ne ne me ref-

te qu'a vous dire que cet Ab

bé a beaucoup de merite &

qu'il eft tres eftimé. Ses tra-

vaux Apoftoliques luy enfe-

rontmeriter fans doute encor

d'autres plus conſiderables.

Nifmes eft celebre par les

veftiges d'Antiquité que les

Curieuxy vont admirer, l'Am.

phiteatre que l'on nomme

les Arenes eft quelque chofe

de bien curieux . Cette Ville

a efté bâtie par un fils d'Her



190 MERCU
RE

cule. Elle a eu autrefois des

Comtes & des Vicomtes , le

Chapitre de la Cathedrale eft

confiderable , il eft rempli

de perfonnes de merite & de

confideration. Les Comtes

de Tolofe fuccederent aux

Vicomtes de Nilmes. Un

Bernard ceda en 1214. les

droits qu'il avoit fur le Com-

té de Nifmes à Fimar , Com-

tę de Montfort , & c'est par

celuy cy qu'il a eſté uni à la

Couronne. Il y eut un Con-

cile affemblé à Niſmes en

389. c'est à propos de ce Con-

cile qu'on fait le Conte que
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Mr de Launoy ne croyoit pas

à coup fur > c'est que Saint

Martin de Tours voulant

fçavoir ce qui s'estoit paffé à

ce Concile, l'Archange Ra-

phael fut détaché des Le-

gions celeftes pour le luy ve.

Bir apprendre fur la fin du

neuvième Siecle . Theodat

de Narbonne celebra un

Concile dans le Territoire

de Nifmes contre Selva ,

Clerc Efpagnol qui fe vouloit

traduire en Archevêque. Ily

en eur un autre affemblé en

897. Urbain deuxième y en

affembla un fur la fin du on.



Sch
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fiéme Siecle. Il nous en refte

20. Canons. Ce fut dans ce

Concile que le Pape donna

fon Evêché de Narbonne à

Bertrand Evêque de Nilmes.

Spon dans fes recherches curicu.

fes d'antiquité parle fort des

Veftiges d'antiquité qui font

à Nilmes. Nous avons icy

un Celebre Auteur qui eft

Beneficier dans ce Pays , qui

a quantité de memoires cu

rieux fur l'Hiftoire Eccle-

ſiaſtique de cette Eglife par,

ticuliere. Cet Ecclefiaftique

qui entretient des Relations

avec toutes les Puiffances ,

mefme

278
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à

mefme les teftes Couronnées

qui il écrit dans les occa-

fions importantes , fçait par

faitement cette hiftoire. Il

y a eu un Evêque de Nilmes

de la Maifon de Valernod

de Dauphiné qui eftoit un

grand homme de bien , fa

memoire eft en veneration

dans cette Eglife. Il faifoit

de grandes aumônes , & il fe

refervoit fi peu de choſe pour

l'entretien de fa maiſon que

fouvent il ne luy reftoit pas

à la fin de l'année dequoy

payer fa dépense annuelle.

Il eftoit grand Mathemati

Avril1703
R
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cien & on croit qu'il auroit

donné un excellent Traité

fur l'Algebre fpecieufe & fur

de nouvelles découvertes

qu'il avoit faites fur les Co-

metes & fur la forme de la

Terre , s'il eut vêcu un plus

longtemps.

Le Roy a donné l'Abbaye

de Goylle à Mr l'Abbé

Doroz. Cette Abbaye eft

dans le Dioceſe de Befan-

çon,& à la porte de Salins ,

elle vaut prés de dix . fept

cens livres de revenu . Mr

L'Abbé Doroz eft fort jeu-
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ne. Il eft d'une grande ef-

perance. Il fait des progrés

furprenans dans les étu-

des. M' fon pere eft Procu-

reur General du Parlement

de Befançon. Il en eftoit A-

vocat General , & il vient de

fucceder à Mr Boifot à la

Charge de Procureur Gene-

ral. C'eft un Magiftrat de

grand merite. Sa famille eſt

fort confiderée dans la Fran-

che Comté , & fort connuë

dans le Parlement de Befany

con.

4

L'Abbaye de Lutzelle a

efté remplie par Dom Ray-

Rij
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13

เซ

nold. Il n'eſt point de Reli

gieux qui meritaft mieux que

luy cette dignité. Il a toute

la capacité , toute la vertu &

toute la policeffe qui font ne

ceffaires pour remplir une di

gnité de cette conſequence.

La famille de ce Religieux a

produit plufieurs autres Re.

ligieux confiderables par leur

vertu & par leur doctrine.

Madame de Rochebonne

a cu l'Abbaye de Saint Sau

re. La Maifon deRochebon-

ne eft d'une grande confide:

ration dans le monde. On

fçait affezce quecette Dame
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eft à Mile Comte de Roche-

bonne Commanda
nt duD

o
n

Lionnois. Peut on fortir d'un

fibeau fang,& n'avoir pas tout

le merite du monde. Mrle

Comte de Rochebonne eft

beaufrere de Mr le Comte de

Grignan , & de M' l'Evêque

de Carcaffonne , puifqu'il a

époulé leur foeur . C'eft une

Dame d'une vertu édifiante ,

& qui connoift parfaitement

les devoirs de fon eftat , dans

l'obfervation defquels elle fe

fanctifie, Mrle Comte de Ro

chebonne leur fils , Chanoine

de S. Jean de Lyon eft Grand

st

Riij
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Vicaire de Poitiers . Mr le

Comte de Chasteauneuf, auffi

Chanoine de S. Jean de Lyon

eft fon oncle. Cette Maifon

a donné plufieurs Comtés à

S. Jean.

Madame de Reckenftein a

eu l'Abbaye de Marmonftier.

Cette Abbaye eft ancienne.

Elle a produir de faintes No-

nes. Le feizieme Siecle , fur

tout , a fait voir deux Reli-

gieufes dece Monaftere con-

fommées dans la pratique du

parfait amour ,de cet amour

defintereffé, où l'attrait de la

recompenfe, ny la crainte des
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la peine n'ont point de part.

Madame de Reckenſtein eft

d'une tres illuftre Maiſon

d'Allemagne. Tout ce que

j'en pourrois dire feroit au

deffous de ce qu'elle merite.

Il fuffit de remarquer qu'elle

eftoit déja connue fous les

Princes de la Pofterité de

Charlemagne , qui comman-

doient en Allemagne.

L'Abbaye de Montcaffin

de Guemaduer, à la Dame

Faramus de Trahiduc . Ceux

qui connoiffent cette Dame

diſent hautement que jamais

Religieufe n'a eftè fi loin

R iiij
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dans les obfervances de fa

Regle : Elle a efté l'exemple

de la Communauté , & eller

eftoit deſtinée pour fanctifier

celle du Mont Caffin , qui eft

compofée d'excellens Sujets

propres pour le Ciel,

Maiſon de cette nouvelle

Abbeffe eft connue dans le

Royaume , pour une Mai.

fon tres qualifiée , & tres » il-

praqobluftrée.

La

Le Royadonné la Prevolté

de Barême au Pere Berardy,

Preftre de l'Oratoire. Ce Be

nefice eft encore plus confi.

derable par les grands hom-
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mes qui l'ont poffedé , que

par fon revenu. Quant au Pes

reBerard, il eft fi connu , & fa

reputation eft fi établie qu'on

n'a pas efté furpris de la grace

que le Roy vient de luy faire.

11 eft proche parent de Mr

l'Evêque de Senez , & c'eſt

fans doute dans cette excel.

lente école où il a cultivé ce

beau talent que Dieu luy a

départi pour annoncer fa pa

role. C'eft un excellent ou-

vrier de la vigne du Seigneur.

Peu de perfonnes l'ent mieux

cultivé que luy . Prefque tou .

tes les Chaires de Paris reten

20

rla
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tiffent de fes loüanges. Il

prêcha le Carême de l'année

derniere à Saint Paul , avec un

fuccés merveilleux , & un

fruit furprenant. Le frere du

Pere Berard avoit épousé la

foeur de feu Mr le Marquis

d'Efpinay. Ileftoit homme de

merite.

Le Roy a donné un Cano-

nicat de St Quentin à Mª

P'Abbé Boacher,Preftre , Ne.

veu de M'Cochu, Controleur

de la Machine de Marly. Cet

Abbé eft un homme de bien

tres appliqué à ſes devoirs

& qui a toujours fervy l'Egli
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fe avec édification . Ce Be-

nefice eftoit dû à fon me-

rite & au zele que M' fon

Oncle a pour le fervice du

Roy , qui luy a accordé ce

Benefice pourfon neveuavec

beaucop d'agrément.

M' l'Abbé Pileron a esté

pourveu d'un Canonicat de

la Rochelle , Mr l'Evêque de

la Rochelle à qui il eft atta-

ché & qui le confidere beau.

coup l'a demandé luy même

auRoy, Mr Pileron meritoit

bien cette grace , fon merite

& les talens particuliers luy

donnent droit de pretendre
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à quelquechofe deplus con-

fiderable , il eft de Clermont

où il a efté Chanoine , mais

il fes defit de fon Benefice

pour venir exercer fon zele

fur un plus grand Theatre.

1l eft aux Miffions eftrange

res depuis quelques années,

cheri & eftimé de toute la

Communautés,vail seftauffi

Directeur des Dames Corde.

lieres de Sainte Claires de la

Nativité dans la ruë de Gre-

nelle. Mr Pileron fçait par-

faitement les ceremonies de

l'Eglife , il les fait toutes avec

une grace merveilleuſe , fa
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voix fur tout eft melodieufe

& jamais voix ne fut plus

flexible que la

lenne.

Mr du Fayel a eu l'autre

Canonicat de la Rochelle ;

c'eſt un bon Ecclefiaftique

craignant Dieu , il eft de la

Communauté de S. Paul , il

y exerce les fonctions de fon

miniftere avec édification

depuis plufieurs années. Il

ne s'attendoit pas à la grace

que le Roy luy a fait , & il

avoit deſtiné le refte de fa vie

sau travail, lorsque la bonté

du Roy left venu tirer de

cette fainteoccupation pour

2
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l'occuper à chanter les loüan-

ges du Seigneur au Leftrin

du Chapitre de la Rochelle,

Toute la Communauté de

S. Paul a efté touchée on ne

peut pas plus de la grace que

le Roy a fait à un de fes meil

leurs fujets, M du Fayel a

beaucoup de ſçavoir il s'eft

appliquéà l'étude des fesplus

tendres années , & ç'a efté

avec un tres grand fuccés ,

puiſqu'il eſt tres habile , &

qu'il eft tres verſé dans l'étude

des Peres de l'Eglife.

10

Le Roy adonné un Canoni-

cat de Bethune à Mr du Puy.
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Ceft un tres digne ſujet fort

eftimé partout où il a eſté ; &

qui aura toûjours tous les fuf

frages par tout où il ſe trou-

vera. Meffieurs du Chapitre

de Bethune ont appris avec

beaucoup de joye le choix

que Sa Majefté a fair de

Mr du Puy pour le placer

parmy eux , leur joye dans

cette occafion eft fort glo-

rieuſe à Mr du Puy ; puifque

c'eſt un temoignage authen-

tique de l'estime que l'on fait

de luy.

Mr Prevost a eu la Chan.

terie de Herdins. Il fuccede
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à un tres honnefte hom-

me & qui eftoit fort aimé

dans ce pays là , il ne falloit

pas un autre fujet pour con-

foler les Habitans de ce lieu

& reparer la perte du dernier

Chantre. Mr Prevoſt les

dédommagera & au delà ,

car c'est un tres vertueux Ec.

clefiaftique & fort attaché à

fes devoirs.

Pendant que les uns font

élevez aux dignitez , la mort

fait quitter aux autres celles

dont ils eftoient revêtus :

vous le verrez dans les arti

cles fuivans qui vous apreng
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dront la mort de plufieurs

perſonnnes décedées depuis

peu.

M' l'Abbé de Roſtaing ,

eftoit Doyen de la Cathe-

drale d'Autun , il avoit outre

cela un bon Prieuré en Fo.

refts & une Chapelle de deux

mille livres de rente dans l'E

glife Cathedrale de Noftre -

Dame de Paris. Il a refigné

tous les Benefices à fon Ne

veu , mais on ne ſçait pas fi

le Courrier fera arrivé affez

toft à Rome, & dans ce dou.

te tous les Collateurs ont

nommez. M'l'Abbé de Rof.

Avril 1703. S
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taing eftoit un homme d'un

grand merite & d'une vafte

érudition , il n'a furvêcu que

que tres- peu de temps à M

le Comte de Roftaing fon

frere. Il a une Sœur Abbef-

fe à Chaſault à Lion , & une

autre mariée à M' de Servie-

res , Gentilhomme tres qua-

lifié qui eft de la maifon de

Grolier. Il a encor une au-

tre Sœur en cette ville , qui

n'eft pas mariée & qui a

beaucoup d'efprit. La mai.

fon de Roftaing eft une illuf

tre Maiſon du Forefts. Elle

eft du melme tronc que
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celle de Paris qui a donné

des Chevaliers de l'Ordre du

Roy , il y a peu de temps.

Celle de Forefts a eu de tres

grandes alliances & elle a

toujourstenu rang parmy les

plus confiderables .

M' le Comte de Chavi.

gny , Brigadier des Armées

du Roy , Colonel du Regi-

ment d'Auvergne. Il eftoit

frere de Mr l'Evêque de

Troyes d'aujourd'huy. Il eft

mort à Guastalla en Italie ,

apres une longue maladie.

La Maison de Bouthillier a

Sij
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2

efté fort illuftrée , celuy à qui

elle doit fa grandeur , eſt

Claude Bouthillier , Sieur de

Pons & de Foffigny Secre-

taire d'Etat , Summtendant

des Finances & grand Tre.

forier des Ordres du Roy. Il

étoit fils de Denis Bouthil.

lier, fameux Avocat au Parle-

ment & de Claude de Ma.

checau. Ce Denis étoit fils

du Procureur du Roy d'An .

goulefme , Henry III . l'efti

ma tant qu'il voulut le faire

Avocat general au Parlement

de Paris . Ce Surintendant

avoitépousé Marie de Brage-
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*

lonne de laquelle il eut Leon

Bouthillier, Comte de Cha-

vigni & de Buzançois Se-

cretaire d'Eftat , Gouverneur

du Chateau de Vincennes

& de la Ville d'Antibes

d'Anne Phelippeaux , fille

unique de Jean , Sieur de Vi

lefavin , entre plufieurs au-

tres fils il eut ArmandLeon

Comte de Chavigny , Mail

tre des Requeftes. lequel a

laiffé des enfans d'Elifabeth

Boffuet. Quandcette maison

n'auroit à fe glorifier que

d'avoir produit feu M' l'Ab

bé de la Trape , c'eſt toujour
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un grand honneur pour elle.

Mr le Comte de Longueval

de Bucquoy eft mort à Vien-

ne : on fçait fur quel pied il

eftoit à la Cour de l'Empe-

reur. Il eftoit forti de cette

illuftre maison de Longue-

val qui a produit tant de

Heros. & dont les branches

font difperfées en tant d'en.

droits. Nous avons veu fur

tout un Bonaventure de

Longueval , Comte de Buc-

quoy , General de l'Armée

Imperiale qui reduifit en 1618.

plufieurs Villes rebelles du
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Royaume de Boheme , il

batit Mansfeld en plufieurs

rencontrés. Ce fut luy qui

en 1620 contribua à la Vic

toire de Prague , qui a tant

fait de bruit dans l'Europe

par la chûte d'un grand

Prince. Depuis il défit en

Hongrie avec cinq milles

hommes Betlheem- Gabor ,

qui en avoit plus de quinze

milles , il prit Presbourg &

plufieurs autres Places de ce

Royaume , enfin il termina

la glorieufe deftinée au Siege

de Neuhaufel , où il fut tué

l'an 1621. en combattant vail-
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lament contre les ennemis

qu'il rencontra en allant re

connoiftre cette place. La

maifon de Longueval eft

connuë en France & en

Allemagne , depuis la naif-

fance du Chriftianifme Ma

dame la Comteffe de Sen-

neville qui demeure en cet-

te Ville eft de cette mai .

fon , c'est une Dame d'un

grand merite & d'un efpric

tres délié , elle est proche

parente de Mr le Duc d'Ef

trées. La Maiſon de Lon-

gueval est alliée en effet à

tout ce qu'il y a de plus illuf-

tre .
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>

tre en France & en Allema

gne. Le Comte de Longue-

val qui vient de mourir avoit

donné plufieurs fois des preu.

ves de fa valeur , il eftoit fort

aimé à Vienne, & on fçait

de quel poids eftoit fon

fuffrage au Confeil de l'Em

pereur. Ce Prince en faifoit

un grand cas ,
ill'a fort re-

gretté & fa douleur a efté

publique , l'Imperatrice avoit

auffi beaucoup de confiance

en luy. Le Comte de Lon-

gueval avoit beaucoup de

Pieté & il a eu fouvent des

occafions de l'exercer. Il fai-

Avril1703. T
1
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forttoutes les années uneRe.

traite de plufieurs jours au

Seminaire de M Evefque

de Vienne, & dans certe Mai-

fon d'Oraifon où il fedé.

pouilloir de toutes les mar-

ques de fa grandeur pour fe

revêtir de toutes celles qui

Je pouvoient faire paroiftre

penitent aux yeux de Dieu.

Il faifoit toutes les années

des aumônes confiderables

& on a eftéfurpris d'appren-

dre aprés fa mort le nombre

de pauvres Familles qu'il fai .

foit fubfifter.

M' le Marquis de Brande-



GALANT 219

bourg d'Anspach , tué dans

l'Armée du Comte de Sti-

rum. Theftoit de la Branche

de la Maiſon de Brande-

bourg , que forma Joachim

Erneft , fils de Jean Georges ,

Electeur de Brandebourg &

d'Elifabeth d'Anhalt. Joa

chim épouſa Sophie de Solms

dont il eut Albert , lequel a

pris deux alliances ; la pre-

miere en 1642. avec Loüife

Henriete, fille de Louis Fre.

deric, Duc de Wirtemberg ,

Comte de Montbeliard , &

morte en 1650, & la fecon.

de avec Marguerite Sophie

I ij
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d'Ottingen. Il a eu des en-

fans de toutes les deux. Ce

Marquis d'Anfpach avoit

beaucoup de valeur. Il eftoit

fort attaché àl'Empereur. La

Maifon de Brandebourg a

pour origine Pierre Colonne

que le Pape Palcal II. dépouil

la de fes Terres , & contrai-

gnit de fe fauver en Allema-

gne où l'Empereur HenryV.

luy donna un établiffement

en Suabe. Ainfi il faut rejetter

comme une pure Fable l'opi-

nion de ceux qui difent que

la Maifon d'Autriche & la

Maifon de Brandebourg for.

A
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tent de l'ancienne Maiſon

d'Alface. La plus grande par

tie des Genealogiftes com

mencent donc certe Genea-

logie à Dancho , Comte de

Zollern,ou Hogen Zolleron,

conftament fils de Taffillon ,

Comte d'Echingen..

Dans l'article de la mort de

Madame de Baret , on a mis

Villé pour Riccé, en parlant

defon gendre .C'eftun Gentil

hommede Breffe , d'une tres-

ancienne Maiſon. Il a fervi -

dans le Regiment de Quin.

fon , en qualité de Cornette

deCavalerie. Il a fervi depuis

Tiij
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iere

one
lans la en

qualité de Capitaine d'Infan

terie , dans le Regiment de

Thoy, & depuis qu'il s'eft reti-

ré , il acu l'honneur de com-

mander l'ariereban de Breffe,

Bugey , & Mâconnois. C'eft

un Gentilhomme tres bien

allié. Ila perdu fon frere de

puis deux ans , qui eftoit pre-

mier Capitaine du Regiment

d'Angoulmois. Il a encore un

autre frere dans le Regiment

de Thoy , & un autre frere

dans l'Ordre de S. François.

Avant que d'entrer dans

le détail des derniers avanta
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teurs

ges remportez cette Campa

gne, par Monfieur l'Electeur

de Baviere , je croy vous de-

voir parler de plufieurs Pla-

ces remportées par cet Elec..

m'eftant contenté de

vousapprendrede quelle mae

niere ces Places avoient efté

prifes , fans vous en rien dire

davantage. Neubourg qui eft

de ce nombre , eft une Ville

d'Allemagne en Baviere,avec

titre de Duché. Elle eft fur la

rive droite entre Donavert

& Ingolstadt. Les Auteurs La

tins la nommentNovum Caf.

trum. Cette Ville a donné fon

Tiiij
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nom à une branche de la

Maifon de Baviere . Ellequic.

ta en 1569 Deux Ponts , dont

elle eft aînée. Philippes Guil

laume Duc deNeubourg , de

Juliers , & de Mons , cut le!

Duc de Neubourg d'aujour

d'huy & les autres Princeffes

qui ont été mariées à differens

Princes de l'Europe , de Elifa

bethAmelie de Heffe Darnif

tat , fille du Landgrave Geor

ge , & de Sophie Eleonor de

Saxe:Ilépoula cette Princeffer

enfecondes nôces,car ilavoit

époufé en premieres nôces ,

Anne Catherine Conftance
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de Polognes fille de Sigif

mondIII. Roy de Pologne.

LaMaifon Palatine aproduit

la branche des Deux Ponts

qui a donné des Monarquesà

la Suedez depuis l'abdication

de la Reine Chriftine en fa

veur de fon coufin le Duc

des Deux Ponts. L'Electorat

fut d'abord dans la Maifon

Palatine de Neubourg , il en

fut ofté par l'invafion de l'E-

lecteur Palatin , quife fit cou-

ronner & élire Royde Bohe-

me, & fur tranfporté dans la

branche de Baviere , où il eft

encor. Depuis ce temps là
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les Palatins Ducs de Neu-

bourg font parvenus à l'Elec .

torat , mais de premiersqu'ils

eftoient ils font à preſent les

derniers , car le Duc de Ba

viere ayant la prefceance fur

eux. La Maiſon Palatine a cu

la plus grande part aux guer,

res qui ont defolé l'Alle.

magne dans les derniers fie-

cles. Onefçait affez que ces

Princes ont efté les plus

grands Partifans , & les plus

forts appuis de la ligue de

Smalcalde , qui a fait trem-

bler Charles V. Cette Mai.

fon eft d'une fi grande an-
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cienneté , qu'on a peine à ent

découvrir l'origine, puifqu'el

le fe perd dans des temps les

plus reculez. Ce qu'ily a de

fûr , c'cft qu'elle a toûjours

joué un grand rôlle fur le

Theatre du monde. Jos

Mr l'Electeur de Baviere

a pris Eberndof , Ville au

prés de Paffau. C'eſtone Ville

fort agreable & affez bien fi

ruée , où l'Empereur Frideric

III. fe plaifoit fort. Elle eft

dépendante de l'Evêché de

Paffau . On fçait que toure la

Baviere n'appartient pas au

feul Duc de Baviere : outre
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ce que ce Prince y poffede ,

ilysanencore en toute Sou-

veraineté , l'Archevêché de

Saltzbourg , les Evêchez de

Ratisbonne , de Paffau , & de

Freifingen , le Duché de Neu-

bourg , & les Comtez de Hig

& d'Orthembourg. Paffau eft

un Evêché Suffragant de

Saltzbourg Eberndof elt

fitué fur le Danube , où les

Rivieres de l'Inn & d'Ils qui

s'y joignent , divifent la Ville

en trois parties. L'Eglife des

Capucins y eft celebre parles

miracles d'une Nôtre Dame

qui y eft.



GALANT 229

Weiden dans le haut Pala-

tinat , a auffi efté conquife par

cet Electeur. C'est une Ville

qui a fouffert des grandes dé

folations de la part des Pro-

teftans , qui y grillerent un

Capucin dans les troubles de

la Religion , fur la fin du fei-

ziéme fiècle. Le Palatinat eft

une Principauté d'Allemagne

divifée en haut & bas. Le pre-

mier eft au Duc de Baviere ,

par le Traité de Munſter ; &

le bas au Comte Palarin , qui

poffedoit le tout autrefois. Il

' n'elt pas inutile de dire que

cette Principauté tire fon ori-
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P

de l'Office de Comte Pala

rin dont l'Empereur pour

voyoit ceux qui en fon /nom

.adminiftroient la juftice dans

Empire. Il y en avoit deux ,

lun du cofté du Rhin , qui

la faifoit rendre à Franconie.

L'autre en Saxe & Pays ſujets

au Droit Saxon. Sur ces deux

Offices de Comte Palatin du

Rhine, & de Comte Palatin

de Saxe , font fondez les

deux Vicariats de l'Empire ,

que les Princes exercent

quand l'Empire n'a point de

Chef. Les Duchez de Neu-

bourg, de Sultsbak, de Deux;
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Ports,enfontdes appanages.

& Heydelberg fameuse par

fonAcademie en eft la Gapi-

tale. Caubeftenefbune petite

Ville fituée fur le Rhin , vis

à vis de laquelle on voit fur

le fleuveun Chateau nom

mé Pfaltz , sau milieu du

Rhin, d'où l'on pretend que

vient le nom de Comte Pala-

tin : Manheim eft une Ville

nouvellement obâtie. ? La

ville de Delfbourg a un beau

Chateau frué fur le Neker.

La Maiſon Palatine left une

branche de celle de Baviere.

On doit fçavoir qu'aprés la
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Bataille dePrague en 1620. Fri-

dericV. dit le conftant,fut dé.

pouillé de les Etats & que fon

Paysfut donné au Duc de Ba-

viere avec la qualité d'Elec

reur, & qu'enfuite par la Paix

de Munfter en 1648. on refti .

tua au Prince Palatin une par-

tie de fon Pays , & qu'on le fic

huitiéme Electeur ; & que

c'eft ce qui a donné lieu à la

divifion du Palatinat. Les Al

lemans nomment le haut Pa

latinat Ober Pfaltz , & l'au

tre , fçavoir celuy du Rhin ,

ils le nomment Pfaltz os

Rhein , ou NiderPfaliZ.

a
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J'ay cru que dans la con

joncture prefente, ce détail ne

déplairoit pas aux Curieux.

Neuftadt Kell eft encore

une des Conqueftes de Mr

l'Electeur de Baviere. C'eft

une petite Ville bien riante.

Marie de Medicis y paffa un

Carefme entier , y ayant cfté

attirée par la reputation de

Sainteté qu'avoit un Pére

Theatin , nomméTheodoro,

qui y annonçoit la parole de

Dieu. Cette Ville fut le lieu

où le retira l'imperatrice

Agnés , aprés les divifions

qu'on fait qui agirerent

Avril1703.
V



234 MERCU
RL

l'Empire desfon temps

La Lettre qui fuic vous.

apprendra l'avantage rem

porté par Mr l'Electeur de

Baviere, for Mr le Comtede

Stirum.. !

A Leip, en Bavieres,

le29. Mars1703.

**Dame) Stormy picts a time?

Les 28 le Comte de Stirum

ayant feeu quefon Aließt Elec.

torale Mr le Duc de Baviere·

s'étoit avancé pour couvrir Am·

bergqui efloit menacé d'eftré atra-

qué, voulut ôter à S. A. E. la

communication avec ceste Ville.
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là. Il s'empara pour cet effet d'un

pontfur lariviere de VVilsprés

d'un Village appellé Emhof, it g

envoya donc huit cents Guiraf.

fiers & Dragons avec trois cens

Grenadiers. Mr le Marquis

d'Anspach commandoit ce déta

chement & le Regiment d'Erfa

quifepoftadans le Village lefou.

tenoit , & eftoit encore foutenu

parleComte deStirum. Son Al

seffe Electorale ayant appris ce

deffein marcha pour chaffer les

Imperiaux de ce pofte, le Gene

ralNagelColonel des Cuiraffiers

alla de fa part les attaquer. Il

eftoit foutenu de ce Prince enper↳

Vij
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fonne , l'attaque fut faire avec

tant de conduite par le General

Nagel qui eft fort experimenté ,

que les ennemis furent obligez

d'abandonner le Pont. Ils perdi-

rent quatre à cinq cens hommes

tuezfur la place , beaucoup de

bleffez , cinq cens prifonniers , le

refte mis enfaite , Mr le Prince

d'Anspach mourut le lendemain

à huit heures du matin à Nurem

berg des bleffures qu'il avoit re-

cues. La mort de ce Prince , qui

prometoit beaucoup dans l'art

militaire , qui efton fort connu

même à Paris , jette beaucoup

de confternation dans la Franco.
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nie & cauſe beaucoup de dou-

Leur à ceux qui le connoifoient.

Le Regiment d'Erfa d'infanterie

a eftéruinédans cette affaire nous

ne doutons pas qu'elle nefoit fui.

vie d'une action plus generale,

nous admirons la conduite de Son

Alieffe Electorale qui parfapre-

fence encourage tellementfes trou-

pes , que perfonne n'a de peine

à expoferla vie pour un Prince

figenereux.

Voicyun detail de la même

action beaucoup plus etendu,

je vous l'envoye fans y avoir

rien changé , n'ayant pas

même voulu toucher à quel
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que endroits qui regardent

la diction pour n'en pas alte

rer le fens, lesser & Th

RELATION

De l'action qui s'eft paffée

entre les Troupes de Son

Alteffe Sereniffime Elec

torale de Baviere, & cel

les d'Autriche & du

Cercle de Franconnie

dans le Palatinat de

Neubourg.2
& við møg

Le 28. Mars 1703 &

Son Alieffe Electorale de Ba

viere , aprés avoirlaiſſédu côté
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'de Paffan un Corps affez confi

derable fous le Commandement

de Mr le General de Luzel-

bourg, pourfaire tefte au Com·

te de Schlick , fit marcher pen.

dant neufjours confecutifs le ref

te de fes Troupes pourfe rendre

icy nonobſtant le mauvais temps

qui avoit prefque rendu les chè.

mins impraticables

venir ledeffein du Comte de Sti-

rum , qui eftoit de s'affurer d'un

paffagefur la riviere de VVils ,

pour ôter à Son Alieffe Electo.

rale la communication avec la

ville d'Amberg qui eft la Capi

tale du haut Palatinat : pour ce

pour pre-
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fujet il donna ordre au General

Iveckel de jetter trois Bataillons

dans KalminiZ & de marcher

à Schinitmihl , avec le Corps

qu'il a commandè juſques à pre.

Jent

Cefut hier vers le midy qu'il

arriva à portée dudit lieu Le

Fel- Maréchal , Comte d'Ar.

so joignit le General Weckel en

marche , ayant appris que&

les Ennemis s'approchount de la

riviere de VVils , de ce cofte là ,

il fit diligenter la marche le plus

wifte qu'il fut poffibie , & à

peine eut il le temps de etter deux

dans Bataillons Schinimibl ;

&



GALANT 241

il

prévenir par là les ennemis , qui

eftoient venus poury entrer,

en a eftéde mesme à Kalminkz .

puifque le jour d'auparavant ils

eftoient venus pour s'en emparer,

mais troptard. Comme ces deux

paffages leur manquerent , ils

prirent le parti defe jetter dans

le Village d'Emhofen , qui eſt à

une demie heure au deffous de

Schimtmihl , foutenant le déte

chement qu'ils y frens entrerpar

toute leur Armés qu'on voyois

arriver , ilestoitumpoffible que les

Troupes , qui venoient avec Son

Alteffe Electoralepuffent arriver

à tempspour foutenir les premie.

Avril 1703
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res; c'est pourquoy leFeld Ma-

réchal , Comied'Arcopoftadense

Bataillons dans un Bois à la

portée du mousquet du Village

d'Embofen , & mit la Cavale

rie fur une bauteur dans une

Plaine ,faifantparoiftre le mieux

qu'il pouvoit cepetit Corps , afin

que les Ennemis le crußsent plus

nombreux qu'ilne l'eftoit eweffer,

en attendant Son Alteffe
que

Electoral puft arriver avecfes

Troupes.

LeVillage d'Emhofen eft divifé

endeux par la riviere deVVils

que les Ennemis avoient paſſé

avec Infanterie& Cavalerie,
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ilsy conftruifirent encore hier au

fairun Pont , ce qu'on nepouvoit

empêcher , parce qu'on n'avoit

pas encore affezd'Infanterie pour

les attaquer scependant les Gene¬

raux Ennemis parurent fur une

hauteur au deſſusde Schimtmihl,

où ils firent amener quelques

pieces de Canon , qui tirerent

jufques an foirfur Schimtmihl

fans avoirfait le moindre mal.

Son Alteffe Electorale ayant eſté

avertie par le Comte d'Arco de

ce qui fon coſté , fir

affembler icy la nuit paffée les

•troupes qu'elle amena avec elle ,

fans leur donner le temps de fe

erpaffoit de

X ij
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repofer , ils arriverent à une heure

aprés minuit. Son Alteffe Electo.

rale les fit auffitoft marcher vers

Schmitmihl pour joindre les au-

tres , a fuivi en perfonne au-

jourdbuy à quatre heures du

matin , la Cavalerie fe pofta

dans la Plaine fur deux lignes ,

Infanterie & la Cavalerie an

bord du boisfur le chemin d'Em.

hofen. Il eftoit plein jour quand

toutfur paffe , & l'on put voir

que toute l'Armée Ennemie eftoit

encorefur les hauteurs de l'autre

softé de la Riviere vis à vis des

Troupesde Son Alteffe Electorale

les Ennemis avoient re-é que
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tiré la Cavalerie qui avoit paf.

félefoir d'auparavant en deça

dela Rivierefur les bords& au.

tour du Village d'Emhofen.

S. A. Electorale ayant refolu

de les attaquer dans le Village ,

commandapour cet effet cinq cens

hommes conduits par le Comte

Emanuel d'Arco ColonelduPrin-

ce Electoral & foutenus par qua.

tre Bataillons , faifant en même

temps avancer le refte de l In-

fanterie dece coftélà , Son Altef-

fe Electoralefit pofter fur la bau.

teur qu'on avoit fur les Enne.

mis fixpieces de Canon qui com

mencerent d'abord à tirer. La

d
e

X iij



246 MERCURE

Cavalerie Ennemie quiferrou -

woir dans lefond cy deffus men.

tionnefut tellement batue àplein

par ledit Canon , qu'elle fe resi

rafort à la hâte dans une très

grande confufion,tenant tres mau-

vaiſe contenance , en ce temps

là Son Alteffe Electorale fit ar

taquer le Village par l'Infanterie

l'on fit un fort grand feu , les

Ennemis fejetterent partiedans

les maifons , partiedans l'eau ,

fur le Pons qu'ils rompirentenfe

retirant, en un quart d'heure de

tempsilsfurent entierement chaf

Jez dudit Village , & s'enfuia

rent dans les montagnes.
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Son AlieffeElectoralefu mettre

enfuite cinq cens hommes dans ce

Killage , & toutes fes Troupes

camperent fur la hauteur le long

de la Riviere , Son Aleeffe Elec

sorale revint icy dansfon quar-

tier , où elle nefaitque d'arriver.

Afon départ du Camp l'on ne

fçavoit pas encore la perte qu'ils

ontfait , qui doit efire confidera

bleparles bleffez qu'ils ont laiffé

dans le Village, que leMargrave.

d'Anspach eft du nombre des

suck, il y a onze Soldats de

Regiment de Castel , qui affu

rent l'avoir veu tomber mort à

la tefte de la même troupe où il

X iiij
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eftoit . Denoftrecofténousn'avons

au plus qu'environ vingt hommes

tani tuez que bleffez , & aucun

Officier, qu'un feul Lieutenant

bleffé.Ace momentonreçoit avis

que les Ennemis fe retirent da

du cofté de Velbourg, fur la rou

te de Neumark d'où ils font

Venus.

Quelque foin que l'on

prenne en Hollande , pour

raffurer les Peuples , de dé-

guifer tous les avantages rem-

portez par les Troupes des

deux Couronnes , & par celles

de Son Alteffe Electorale de
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Baviere, il faut que Ron y de

meure d'accord de celuy que

ce Prince a remporté fur le

Comte de Stirum , puifque

les fuites qu'il a produit ,

& qu'il produit encore tous

les jours en font des preus

ves auffi inconteftables

qu'éclatantes , de maniere

que perfonne n'en peut dif

convenir. Eh qui pourroit

en douter un feul moment

en voyant Mr le Comte de

Stirum abandonner New-

marck, auffitoft aprés cette

action Newmarck dont

les Partifans de l'Empereur
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avoient fait un fi grand bruit

de la Conquefte , & prendre

la fuite pour le retireren

Franconie. C'est ce même

avantage remporté par Mr

l'Electeur de Baviere , qui

enfin fait prendre à Mrole

Duc de Wirtemberg la refo

lution de fe retirer en Suabe

dans les Etats , avec les qua,

tre mille hommes qu'il avoir

dans l'Armée du Comte de

Stirum . ce qui l'affoiblic

beaucoup , & n'ébranle pas

peu les deux Cercles dont ce

Prince eft Directeur. Il fem-

ble que le Ciel a voulu punir
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le Comte de Stirum d'avoir

fouffert qu'une Armée qu'il

commandeau nom d'un Prin

ce Catholique , n'ait pas épar.

gné les chofes les plus facrées,

& fe foitfignalée par des pro-

fanations fi abominables

qu'il ne doit pas même eftre

permis d'en faire le recit , qui

feroit fremir d'horreur.

Vous me demandez des

nouvelles de l'Incendie de

Port Royal : Elle prit à on-

ze heures & demie du ma

tin , par une maiſon particu

liere qui fe communiqua à



252 MERCUR
E

un Magafin de Chanvre &

de Goudron & de la elle

s'étendit à un autre Magafin

de poudre qui caufa la ruine

entiere de la Ville , & des fe-

couffes dans l'lfle fi terribles ,

qu'une Ville diftante de trois

lieues de Port Royal où les

Habitans fe refugioient , fut

Cetteprefque renverfée.

grande Ville a efté confom .

mée en fix heures de temps ,

puifque fur les fix heures du

foir , on n'y voyoit que les

reftes funeftes de l'Incendie.

Mile Maréchal de Villars
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ne negligeant rien de tout

ce qui peut eftre utile au fer-

vice du Roy , & à la gloire

de fes Armées , donna au

commencement de ce mois

un gros détachement à com-

mander à M Richard avec

des ordres fecrets , de forte

que perfonne ne ſçeut où ce

Capitaine eftoit envoyé. Il

revint quelque temps aprés ,

fans avoir perdu un feulhom

me,quoy qu'il cuſt fait une

affez longue marche. Il avoit

efte reconnoiftre le chemin

pour aller à Ulme & avoit

paffé par la Vallée de Weil-
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faint Hal qui eft à trois lieuës

de Neubourg, il avoit enfuib

' te efté àSchonau & à Schopf

fin ,où il fautpafferun groffe

riviere nommée le Wourt ,

aprés avoir paflé ladite rivie

re, & les Montagnes de S.

Blaife dans des lieux fort fer.

rez , on tombe dans le grand

chemin d'Ulm.

3M le Maréchal de Vil-

lars détacha auffi au com-

mencement du mefme mois

M' du Rofel qui alla à deux

lieues de Fribourg d'où ce

Commandant fit un déca-

chement pour entrer dans
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les Gorges qui font auprés

de cette Place , & ravager le

Pays , d'alentour qui ne

vouloit pas contribuer.11

s'acquita heureufement de fa

commiffion , & revint aprés

avoir fait de grands ravages

dans la Vallée de Munfter.

M' le Maréchal de Villars

vit au commencement de ce

mois à un quart de lieuë de

Strasbourg l'épreuve d'une

machine à la faveur de la-

quelle on jette tout à la fois

une vingtaine de Bombes 3

c'eft une espece de tonneau

d'environ trois pieds deDia
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metre qu'on avoit enterré.

Il y avoir au bas un quintal

de poudre couvert par un

plateau pefant cinq cens cin.

quante livres
livres , & garni de

dix neuf bombes dont cha

cune pefoit environ cinquan

te livres. Cette machine

eftoit placée à quarante cinq

degrez & demy , & quand

ony eut mis le feu, ce plateau

fut jetté en l'air & tomba à

terre environ à cinq cens

vingt pas de là. Les dix neuf

bombes furent jettées envi-

ron mille pas au delà de la

machine , dans un espace de
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a

3

་

terrain de cent pas de lon-

gueur fur cinquante de lar-

geur Elles n'étoient pas

remplies cependant l'on a

trouvé quelles ont fait leur

effet , comme fi elles euffent

efté chargées , parce que les

fulées avoient efté confom-

mées par le feu qu'on y avoit

mis.

Pendant que les Armes

du Roy ou triomphent , ou

fe font craindre par tout, &

que les ordres qui partentdú

Cabinet de ce Monarque

mettentla plus grande partie

de l'Europe en mouvement

Avril 1703
Y.
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&donnentunegrande atten

tion au refte M Bonorva

qui paſſe pour un Seigneur

des plus riches , & des plus

confiderables de Sardaigne

eftant venu faluer le Roy à

Verfailles , excité par tout ce

que la Renommée publie

tous les jours à l'avantage de

ce Prince , a quitté fon Pays

dans la feule veuë de venir

apprendre par luy même fi

afes raports eftoient fidelles ,

mais il a avoué que quelque

shaute idée qu'il fe fuftformé

d'un Monarque dont le nom

remplit toute la terre , ce

P

+

•
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:

qu'il voyoit eftoitsinfinie

ment au deffus , de tout ce

qu'il s'eftoit imaginé & ila

dit hautement qu'il fe fça.

voit bon gré d'eftre le pre-

mier de fon Ifle qui foit ve

nu en cette Cour , & il eſt

tellement charmé de la per

fonne du Roy qu'il a prié

qu'on luy permit de faire co-

pier le grand Portrait de Sa

Majefté qui eft dans les ap

partemens de Versailles , rout

ce qu'il a vû en ce Pays -cy

luy a paru au deffus de tout

ce qu'il s'eftoit imaginé d'y

trouver.

2

་

Y ij
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*

Depuis l'ouverture de la

prefente guerre on a public

à diverfes repriſes que le

Grand Seigneur faifoit de

puiffans Armemens pour at-

raquer l'Empereur , mais ces

bruits qui paroiffoient eftre

affez bien fondez , fe font

enfin trouvez faux , toutes

chofes eftent demeurées en

mefme eftat à la Porce Otto.

mane. Ce qu'il y a de verita-

ble & qui fe trouve poſte-

ricar aux bruits qui ont coù-

ru , fe voit dans les lettres de

Conftantinople du 8 de Fe .

vrier dernier. Elles portent
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que lesTartares demandent has

rement la guerre àla Porte, Ilsfe

plaignent qu'on ne paye pas les

quarante cinq mille Sequins de

gratification qu'on leur donnoit

tous les ans que par la Paix

de Carlouis , ils ne peuvent plus

faire de courfes en Pologne &

Tranfitwanie , que le Czar

par la Conquefte d'Afaph &

par quatre Forts qu'il a pris ,

le bas du Danube les refferie Lel.

dement qu'ilpeut les écrafer avec

facilité quand il voudra Ils

ont en mêmetemps donné avis à

laporte que le Czar ferois bá.

tir une grande Ville à laquelle

en
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ripretend donner le nom de Pes

tropolis à caufe qu'il fe nomme

Pierre, qu'il l'a déja fait entourer

d'un follé tres profond
to

de

fortifications , que cette Ville eft

fituée fur le bas du Danube:

que ce Prince medire quelque en-

trepriſecontrel'Empire Quoman,

se qui eft confirmé par la quan

titéde Vaiffeaux qu'ilfait basis.

à Azaph , que là deffus le grand

Seigneur fit appeller le Mufti

auquel il demands fur quelles

terres eftoit futuée cette Villey

parce que par la paix entre ces

deux Puiffances , il aesté reglé

qu'onne poura en bâsir qu'à une
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certaine diftance des Frontieres,

quelele Mufti qui craint la guer.

re , répondis que c'eſtoit fur la

Mofcovie , le grand Seigneur

fi venir feparement le grand Vi

fir luyfit la mefme question.

Il répondit que cette Ville fe

bâriffoit fur les Frontieres

là deffus le grand Seigneur prit

le party d'envoyer fur les lieuse

Ifuf Bacha pour s'éclaircir de la

verité de la chofe. Il afait ar-

mer en mesme temps quarante

mille Turcs & trente mille Tar

tares qui fons à portée d'entrer

en Mofcovie , vers la Tranfil.

vanie , dans la réſolution de dé
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clarer la guerre au Czar fur le

le champ ,fi par le rapport d 1fuf

Bacha , il fe trouve qu'il ait

contrevenu au traité de Paix

dans cette article , le Grand Sei,

gneur a ordonné en mefme temps,

qu'on fit de grandes levées de

Troupes dans l'afie dans

l'Europe. Il fait armer tous fes

Vaiffeaux & fes Galeres , &

comme on ne doute point que le

Car ne donne à la Porte toute

forte defatisfaction , s'il eft vray

que cette villefoit trop prés des

limites des deux Empires , qui

eft la feule caufe de cette querelle.

On ne doute point à Conftanti-

nople
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nople que la dépenſede cet arme-

ment prodigieux eftant toute

faite , la Porte ne la faſſepayer

à tel Prince qui ne s'y attend

pas.

יד

Voicy les noms de quel-

ques perfonnes mortes de

puis l'Article des morts que

vous avez deja vû dans cette

Lettre.

Dame Maric Colbert, veu-

ve de Meffire Jean des Ma-

refts , qui a efté Intendant de

Juftice , & Treforier de Fran.

ceà Soiffons. Elle eftoit fœur

de feu Meffire Jean - Baptifte

Avril 1703.
Z
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Colbert , Miniftre & Secre

taire d'Etat , de feu M'e de

Croiffy , auffi Miniftre &

Secretaire d'Etat , & de M

de Maulevrier , Lieutenant

General des Armées du Roy,

& Commandant des Mouf

quetaires , & de Mre Nicolas

Colbert, Evêque d'Auxerre.

Madame des Marets , a eu

beaucoup d'enfans , & cette

mort fera porter le deuil à

plus de quarante perfonnes

de marque : en effet cette

famille eft fi nombreuſe que

les noms feuls peuvent faire

un long article. Gette Dame
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a eu Nicolas des Marets ,

Marquis de Mailleboin & de

Beny ,Baron de Chateauneuf

en Timarais , cy devant In-

tendant des Finances. Jean

Baptifte des Marets, Seigneur

de Vaubourg , Maitre des

Requestes & Intendant de

Juſtice à Pau , alliée en 1682.

avec N... Voifin , fille de

Jean Baptifte Voifin , Seiu

gneurde la Noiraye , Maiſtre

des Requeſtes , & de N ...

Guillard , Confeiller en la

GrandChambre. Jacques des

Marefts, Docteur de Sorbon-

ne, Abbé de Noftre Dame

Zij
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de Londais , Chanoine del'E

glife de Paris,& cy devant A-

gent du Clergé& aujourdhuy

Evêque de Riez. Mr l'Abbé

des Marets qui fut nommé

l'an paffé à l'Evêché de S.Malo

& N... des marets , femme

d'André Jubert , Seigneur

'de Bouville , Maistre des Re-

queftes & Intendant de Juf-

tice à Alençon. Madame des

Marets eft morte dans des

grands fentimens de pieté ,

& feu Mr Colbert le miniftre

avoit beaucoup d'attache-

ment pour elle , il en faiſoit

un cas tout particulier. Elle
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a eu la confolation de voir

une nombreuſe famille bien

établie avant la mort, Peu

de perfonnes prennent plus

de foin de leurs Familles

qu'elle en a pris de la fienne ,

elle ne fe repofoit de leur

éducation fur qui que ce foit ,

elle vouloit tout faire par elle

même , ou du moins avoir

l'infpection fur tout : auffi

avoit elle reüffi à former de

tres honneftes gens. C'eſt la

récompenfe des parens qui

prennent fur eux mêmes le

foin de l'education de leurs

enfans.

Z iij
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Madame la Comteffe d'Alz

mont , Dame d'Honneur de

la Reine d'Angleterre. Elle

avoit fuivi laReine d'Italie en

Angleterre. Elle eſt de la Mai.

fon de Montecuculli , &

fon mari eft de la maifon de

Davia , dont les branches

font répandues en plufieurs

Royaumes ,fur tout en Efpa-

gne & en Italie. On luy a

donné le titre d'Almont , qui

eft une Pairie d'Ecoffe , afin

que cette Dame euftun rang

à la Cour d'Angleterre. La

Reine l'honoroit de fa plus

grande confiance. LaMaiſon

"
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de Montecucully , dont elle

eft fortie , eft une des meil

leures d'Italie & d'Allema

gne. Le fameux Comte de

Montecucully,Generaldes ar

mées del'Empereur , en a efté

un des plus grands ornemens.

Il a longtemps fait tefte au

feu Maréchal de Turenne ,

& on avû ces deux Generaux

fe difputer l'Alface pendant

longtemps. La fortune pa-

roiffoit même quelquefois in.

certaine de celui qu'elle choi

firoit pour l'objet de les fa-

veurs. Il mourut en 1680. âgé

de quatre vingtans. Le Com-

Z iiij
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te Sebaftien de Montecucul

ly de Ferrare , qui fut accul

fé de l'empoisonnement du

Dauphin François , fils de

François I. & qui n'eftoit à

proprement parler que l'inf

trument de l'ambition d'une

perfonne de la Cour , eftoit

auffi de cette Maiſon.

M' Dupré , Ecuyer , Sei

gneur de la Grange , Rifte-

neau, & de Courpalay, ancien

& fameux Avocat , dont la

reputation eftoit fort cele-:

bre ; il avoit toûjours esté

attaché au fervice de feue

Mademoiſelle & de feuë Ma
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dame de Guiſe fa foeur qui

luy avoient auffi donné en

confideration de fes fervi.

ces un logement au Luxem

bourg. 11 laiffe une fille uni

que extrémement riche. M'

l'Abbé Dupré , Docteur de

Sorbonne , eft fonfrere. C'eft

un Abbé d'un grand merite

que la vertu & la ſcience ont

élevez aux dignitez de l'Egli.

le. Mr du Pré qui vient de

mourir eftoit confulté de

toutes parts , peu de perſon-

nes eftoient auffi verfées que

luy dans la connoiffance du

Droit, il s'étoit attachéà l'étu
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de de la Jarifprudence dés fá

tendre jeuneffe , & il en avoit

fait les plus cheres delices :

auffi regardoit on fes delibe-

rations comme des décifions

infaillibles & des Oracles ,

il avoit beaucoup de pieté ,

mais de cette pieté tendre

& affectueufe qui fait le

caractere des gens de bien.

Ce n'est qu'avec des ména

gemens infinis que Mr du

Pré a pouflé le terme de fa

vie auffi loin , car quoyqu'il

ne fuft
pas fort agé, fa fanté

t

eftoit fi foible , qu'il ne fem-

bloit pas qu'il duft refifter à
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la
moindre

attaque.

MrRobert
, Secretaire

du

Roy eft mort au Luxem-

bourg
. Il avoit efté Treforier

de feüe Mademoiselle

. C'é-

toit un parfaitement
hon.

neftehomme
dont la probité

& la vertu eftoient
genera

lement
reconnuës

, il avoit

deja eu quelques
attaques

d'apoplexie
, la derniere

done

il est mort le prit la nuit , &

fon épouse
l'exorta

elle même

à la mort. Il laiffe trois enfans

un fils& deux filles. Le fils eft

Subſtitut
de Mrle Procureur

General
& l'Ainée

des filles
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eft mariée à Mrde Leffeville ,

Confeiller au Parlement. Cê

Mr de Leffeville eft de la

Maiſon de le Clerc , qui eft

fort ancienne à Paris. Il y a

eu un Nicolas le Clerc de

Leffeville , Seigneur de Thun

& d'Evequemont , mort

Doyen de la Chambre des

Compres , il avoit épousé Ca-

therine le Boulanger , fœur

du Prefident le Boulanger ,

qui avoit esté Prevost des

Marchands , & qui mourut

en opinant dans la Grande

Chambre. Ce Nicolas eut

entre autres enfans Euſtache
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le Clerc de Leffeville , Evê

que de Coutances , il fut

Docteur de Sorbonne , & à

l'age de vingt ans il fut nom

mé Recteur de l'Univerfité.

Louis XIII. le choifit pour

un de fes Aumoniers ordi

naires, il fut enfuite Confeil-

ler au Parlement , & Curéde

S. Gervais , il fut auffi Chas

noine d'honneur du Chapi

tre de Brioude ; enfin l'Epif

copat fut le comble de fes

honneurs.

M' de Pontcarré , Maiſtre

des Requeſtes a époulé Ma-

demoiſelle de Bragelonne ,
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fille aifnée de M' de Brage

lonne , Confeiller de la fer

conde Chambre des Enquef

tes. La Maiſon de Bragelon-

ne eft ancienne dans le Par

lement , M' de Bragelonne
M'de

le Confeiller a un Frere Inf

pecteur dans les Troupes du

Roy , qui eft beau frere de

M' le Marquis de Nettan-

court , puifqu'ils ont époufez

les deux Demoiſelles de Mar.

le. M' de Pontcarré , Maif-

tre des Requeftes eftoit veuf

de la fille de M ' le Préfident

le Boulanger, morte dansune

grandejeuneffe. M' de Pont.
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carré eft fils de M' de Ponta

carré , Confeiller d'honneur

au Parlement de Paris & un

de fes Ayeux eftoit Préfident

au Mortier , au Parlement de

Paris , ils font de la maiſon

de Camus , dont j'ay eu oc、

cafion de vous parler plu-

fieurs fois ; & ils font établis

à Paris depuis longtemps.'

La Maifon eft tres ancienne &

tres bienalliée, &il en eft peu

qui ait tant raſſemblé de diş

gnitez que celle de Camus ,

& les branches font répana

duës dans plufieurs villes du

Royaume , & par tout elles
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y font d'une grande diftinc-

tion. Ceux de cette maiſonfe

font toûjours diftinguez par

unattachement extraordinai-

re au fervice de nos Rois.

Rien n'est plus curieux

que la lettre que je vous en-

voye. Je ne doute pas que fi

elle tombe entre les mains

de quelques Hollandois elle

ne leur faffe ouvrir les yeux.

Vous devez faire reflection

qu'elle est écrite dés le dix-

neufde Mars , parce que la

fituation des affaires de la fin

d'Avril , pourroit ne fe pas

trouver tout à fait femblable
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à celle du milieu du mois de

Mars ; mais ce n'eft qu'à l'é-

gard de la fin de la Lettre,

A Amfterdamle 19. Mars 1703.

A bien confiderer la fi.

tuation prefente des affaires

de l'Europe , le manque de

moyens dans l'Empereur , la

diverfion de Pologne & celle

de Baviere,le peu d'état qu'on

peut faire fur l'affiftance des

Princes Allemans , l'inconf.

tance & la jaloufie des An-

glois , & l'épuisement des Fi-

nances de ce Pays : la France

au contraire en un plus haut

Avril1703. A a
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degré de puiffance qu'elle aic

jamais efté; & l'Elpagne com.

mençantàfe relever de fa foi-

bleffe paffée , on ne peut rai-

fonnablement en conclure ,

finon que cette Campagne

nous amenera la Paix , fup-

pofant que la France neveüil-

le fe fervir de les avanta-

ges que comme d'un moyen

pour y parvenir ; la Paix ne

peut eftre plus defirée qu'elle

l'eft icv, & 9 années de la guer

re paffée nous ont bien moins

laffez qu'une année de celle-

cy.Les Artifans font fans tra

vail, les Marchands fans com.

9%

1
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merce& fans navigation , &

tous dans unediſette genera

le d'argent on voit aujour

d'huy bien clairement de

quelle importance nous eft le

commerce d'Espagne , puiſ-

que , nous manquant , nous

fommes réduits à de telles

extremitez. Ces malheurs

avoient bien pû fe prévoir ,

même des moins clairvoyans.

On ne doute pas auffi que

ceux qui font au timon des

affaires de ce Pays, ne lecon-

nuffent parfaitement , lorf

qu'ils declarerent la guerre ;

mais l'amour de leur intereſt

Aa ij
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particulier l'emportant cette

fois , fur toutes autres confi-

derations ; c'eſt un mistere

qu'il vous faut une fois déve,

lopper , afin que vous com.

preniez mieux toutes les con-

fequences qui en refultent.

Ils avoient efté mis dans leurs

emplois par le deffunt Roy

Guillaume & continuez de-

puis longues années , à l'ex-

clufion de plufieurs autres ,

qui quoi que d'un merite diſ.

tingué , eftans connus de ge-

nie Republicain , avoient eſté

regardez par ce Prince com-

me un obftacle à fa fortune
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La mort de ce Prince & un

temps de Paix de quelque

durée auroient donnémoyen

à ceux qui s'eftoient vûs fi

dongtemps éloignez des em-

plois publics , de former des

brigues pour y rentrer

faire rendre compte aux au-

tres de leur longue adminif

tration. Ceux là en craignant

les confequences , ne crurent

fe pouvoir mieux maintenir

qu'en engageant la Republi-

que dans cette guerre ; puif

que la neceffité des affaires

les faifoit confiderer , & la

diftribution des Charges Mi-
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litaires dépendant d'eux , leur

acquerreroit autant de crea.

tures , au moyen desquelles

ils s'établiroient fi folide-

ment que rien ne feroit en.

fuite capable de les ébranler ;

Voila le veritable motifde la

prefente guerre, & fi onveut

remonter encore plus à fa

fource , on doit l'attribuër

au luxe,&à l'eſprit de ſuperbe

qui s'eft gliffé depuis vingt-

cinq ans dans les principales

familles de ce Pays , & les

oblige pourfe maintenir , leur

revenus ne fuffilant point

àbriguer les emplois publics ,
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& à s'y tenir fermes , lorsqu'

ils y font une fois entrez s

ainfi cette Republique fe

trouve aujourd'huy dans un

eftat tres violent , & comme

abandonnée à des gens , qui

ne fuivent , pour maxime

d'Etat , que leur propre paf-

fion ; ce n'eft pas que quel

ques Provinces particuliere-

ment celles de Zelande , & de

Gueldre , n'y ayent déja por-

té remede en partie , & que

quelques Villes de celles

d'Utrecht , & d'Oweryffel ,

n'ayent témoigné vouloir de

mêmerentrer dans leur droit
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de Souveraineté en s'élifant

elles mêmes leurs Magif

trats ; mais dans la Province

d'Hollande , la principale de

toutes , & dont toutes les au-

tres reçoivent le mouvement,

le mal eft plus enraciné,cequi

fait,que quelque mauvaiſe fa-

ce qu'ayent aujourd'huy nos

affaires , on veut foutenir la

gageure jufqu'au bout, & con.

tinuer la guerre au hasard de

tour ce qui en peut arriver.

Je crains , vû la mifere gene-

rale , que le fuccès n'en foit

fatal à les Auteurs , & que le

Peuple mal fatisfait ne fe mu-

tine
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tine à la fin , comme il n'ypa.

roift déja que trop difpofé.

Dieu veuille détourner ce

malheur , & que la guerre

prenne fin par toute autre

voye que par celle-là.

L'affaire de la deffenfe du

Commerce& des Lettres qui

a fait tant de bruit depuis

quelques mois refte preſente

mentcomme affoupie , cetre

Province quiatant d'intereſt

alconferver fon Commerce

avoit confenti à la deffenſe

par les vûes particulieres de

ceux qui gouvernent ; mais

d'autres Provinces ont mon-

Avril17.03. Bb
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tré plus defermeté , & n'yong

confenti qu'avec des reftric-

tions bien difficiles à mettre

en pratique ; entr'autre on a

demandé que toutes les Vil-

les Hanfeatiques dûffent les

premieres deffendre le Com-

merce, & onapprend qu'el

les n'y veulent point enten

dre , fans un Decret de Ra

tisbonne, ce qui feroit d'une

longueur infinie. On croir

que cet expedient leur a efté

fuggeré par les Hollandois

même,qui fouhaiteroient élu

der la demande des Anglois ,

fans cependant les mécon-
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tenter ; quoy qu'il enfoit,les

Anglois ne paroiffent pas

s'en mettre beaucoup en pei ;

ne , même il ſemble qu'ils

n'ont faits toutes cestoutes ces démar-

ches, que pour nous faire el.

perer un renfort dedix mille

hommes qu'ils n'avoient pas

envie de nous donner , &

*

3S

afin que comptant deffus ,

nous ne fongeaffions pas à

nous pourvoir d'ailleurs , car

on a bien pû remarquer

par leur conduite dans ce

Parlement qui n'a encore

accordé que la moitié des

fubfides neceffaires , qu'ils

Bbÿj
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ont conçu de la jaloufie de

nos progrez de la Campagne

paffée, & qu'ils n'ont prefen.

tement d'intention de nous

fecourir qu'autant qu'ille fera

befoin pour nous empêcher

de comber. On peut faire le ,

mefme jugement de nos au-

tres alliez les Princes Alle-

mans , particulierement de

l'Electeur de Brandebourg ,

qui depuis qu'il s'eft misten

poffeffionde Rimberg, preffe

plus fortement que jamais

qu'on termine l'affaire de la

fucceffion du Roy Guillau

me.

da

"
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Un autre affaire tres con-

fiderable vient à la traverſe,

il s'eft conclu une ligne of

fenfive & deffenfive entre

les Rois de Pologne , Pruffe,

& Dannemarc contre celuy

de Suede ; à l'encontre les

trois branches de la Maifon

de Lunebourg , qui avoient

des differens enfemble , fe

font réunies à cette occafion ,

pour fe joindre avec le Holl-

teinSaxe Gotha, & peut eftre

l'Evêque de Munter à la

deffenfe de la Suede. La

nouvelle , car elle est encore

fecrette en éclatera bien

Bb iiij
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toft , nous en ſentirons le

plus grand contre coup, car

les Troupesde ces puiſſances,

fur lefquelles nous avions

fait estar nous manqueront,

& nous nous trouverons bien

foibles en Campagne, adul

Dans le temps que cette

Lettre la efté écrite , les

Hollandois efperoient enco-

re l'augmentation
du fecours

de dix mille hommes qui

leur avoit esté promis par les

Anglois , mais comme on a

ceffé de parler en Hollande

de l'interdiction generale du
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Commerce , on a auffi coflé

de parler en Angleterre de

l'augmentation des troupes

quiavoit efté promiſe. Quant

aux Troupes que les Hollan-

dois efperoients acheter de

plufieurs Princes , ils n'ont

pû obtenir le quart du nom.

bre fur lequel ils avoient

compté. Les conqueftes de

Mr l'Electeur de Baviere qui

en fe rendant mailtre de Raz

tifbonne a fermé aux Impe

riaux l'entrée de fon Pays , &

fait craindre même pour Pra.

gue, & pour toute la Bohe.

me,les chagrine beaucoup,

Bb iiij
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44

& cour ce qui fe paffe au de-

là du Rhin , les inquiette

d'autant plus qu'ils fe trou

vent obligez d'envoyer icy

des Troupes , au fecours de

ceux dont ils avoient comp

té d'eftre fecourus , ils en pré

voyent les fuites qui ne peu.

vent leur eftre que funeftes ,

& font perfuadez que lorfque

les deux Couronnes auront

mis tous leurs ennemis hors

d'eftat de leur pouvoir nuire,

& defecourir la Hollande , il

faudra ou qu'elle foit fubju

guée , ou qu'elle demande la

paix aux deux Rois , aux con
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ditions qu'il leur plaira de luy

impofer, encas qu'ils veuillent

bien luy faire grace : cepen.

dant tous les peuples de

Hollande murmurent contre

ceux qui ont fait entrepren-

dre une guerre contre les

deux Couronnes , qui leur

avoient promis de les hono.

rer de leur amitié , & de ne

point troubler leur repos ,

c'est ce qui fait que les peu.

ples de Hollande fouffrent

impatiemment la guerre

prefente , & que l'on a efté

obligé d'envoyer deux cens

hommes de la garnifon de

plus
tla



298 MERCURE

la Haye avec quatre - vinge

Gardes du Corps à Amesfort

parce que les habitans &

ceux des environs refuſent

de payer des impofts , pour

entretenir une guerre qu'ils

ne veulent pas continuer.

Toutes ces chofes embaraf.

fent furieuſement les Etats ,

qui bien qu'ils femblent ref-

pirerun peu , parce que leur

Pays ne fe trouve pas encore

ferré par les Troupes des

deux Couronnes,voyent bien

qu'aprés que les affaires d'A-

lemagne & d'Italie , qui ne

peuvent que bien tourner
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pour les deux Rois , feront

terminées , les orages qui

fondront fur eux , fans qu'ils

les puiffent détourner , fe-

ront fi grands qu'ils le trou

veront obligez de fuccom-

ber.

Si ceux à qui la guerre eft

utile en Hollande ont facri.

fié les Etats à leurs inte

refts particuliers l'ambition

de M le Cardinal de Grima

ni a couté cher àl'Empereur,

ce Cardinal efperant tirer de

grandes recompenfes de Sa

Majefté Imperiale luy pro.

mit aprés l'élevation de Phi.
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lippes V. à la Monarchie des

Efpagnes qu'il feroit fou

lever le Royaume de Naples

enſa faveur , & l'affura quel

que temps aprés qu'il avoit

pris de fi juftes meſures avec

ceux qu'il avoit trouvé

moyen de faire entrer dans

fon party , que la revolte

auroit un heureux fuccez.

Peu de temps aprés les Re

belles qui avoient projeté

d'affaffiner Mile Duc de Mé

dina Celi , Viceroy de Na

ples , manquerent leur coup.

Le Cardinal de Grimani ne

fe rebuta point , & donna de
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nouvelles efperances à l'Em-

pereur , qui donna de nou-

veau dans les chimeres de

ce Cardinal. Les fuites

n'ayant pas efté plus heureu

fes , & cenCardinal conti

nuant à chercher tous les

moyens imaginables de fe

faire valoir dans l'efprit de

l'Empereur ,a commis à Re.

me tant de violence , & s'eft

attîté-tani de méchantés af

faireboy~ & itant d'Ennemis

qu'il s'eftvû obligé de fortit

de Rome incognito , & en

habit déguifé , & de fe ren-

paupade sol ab eng amalk
૩ .
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dre à la Cour de Vienne , où

il a cfté tres mal reçû de

l'Empereur qui s'eft plaint

des efperances mal fondées ,

donr ce Cardinal l'avoit amu,

lé , & des dépenſes inutilles

qu'il luy a fait faire pour une

entrepriſe chimerique qui

lay coute de tres grandes

fommes & fans laquelle il

n'auroit peut- eftre point en-

voyé d'Armée en Italie. Cet

te Eminence aprés avoir ef,

fuyé les plaintes de l'Empe.

reur a este obligé de fortir

de Vienne & de fe retirer

dans une de ſes Abbayes ,
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où il eft
relegué,

st

ab Vous verrez dans l'Etat

fuivant, lenombre de Trou

pes qu'avoit M ' le Maréchal

de Villars aprés avoir repaffé

le Rhin,
slaughh auto

PREMIERE LIGNE

BRIGADIERS.

Bligny.

Champagne ,

Xaintonge I

Lée ,

Mombron,

Dauphin ,

Nice ,

Doringthon,
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Rafferor

Coëlquin ,

Brie,

Noailles,

Vendofme.

Saint Second.

La Reine.

Toulo
ufe

I

Artois

Guyenne ,

Saint Second

Foix ,

De L'Ifle,

Clare ,

Lorraine ,

Izinghen ,

Bourbonnois ,

K

I

I
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LINDASVさ

SECONDE LIGNES

Nettancourt. STAI

Nettancourt , Drende od

Provence.j

La Londe ,

Condé ,

P

2

Peris.alcanovi

Chartres,

Peris ,

Vivarets,

Mailly,

Vermandois ,

I

2

Deflandes ,

Lanois ,

Avril 1703. Cc

S
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Vieuxpont.

Bourbon , IAVAD

Bearn, MODAMO T

Laffé ,

Mombeauffe, ADRE

Choiſeul.

'Agenois,

Nivernois, MI

Poitou
,

Royal Artillerie ,

I

Total de l'Infanterie 54. Ba14

I

taillons.
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CAVALERIEST

ET DRAGONS,4%

Royal ,

ESCADRONSdmoM

Royal Piémont ,

DauphinEtranger,

Condé,

Prince Charles ,mil of (2

Monin ,

Eudicourt ,

Aubuffon,

Briffac ,

م

ی

ش

ی

د

Ccij
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Saint Pouange ,
2

Livry,
༢༠༩

La Feronnaye,
1992 10%

Barentin , 2

Boun,
2

La Valliere ,
ર

Saint Chriſtautom.Lid is go♬

Choifeul , mI

Conflans ,

Danlizi ,

2 )

25.

Fourquevaux ,

Mannville ,

Ligondez ,

La Bellarderie ,

Forlat ,

12:3.10

21

2
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Doriac ,

Chevalier de Biffy,

L'ifle du Vigue ,

Rouvre,

Total de la Cavalerie , 39 Ef-

drons.
OV

AVO

DRAGONS

La Reine ,
bidetzt

Liftenay ,

Vallen o lup

Bouville , Min:3 2018

Fontboifard , bidang

Chevalier de Rohan, 3 S

60 9150 ub xua

Totaldes Efcadrons , 77
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shisgst

Envous parlant de la guer

re , & de ce qui la regarde |

je ne dois pas oublier de vous

entretenir des lettres , & de

ce qui les concerne.004 al

collod sep 2910s

Vous fçavez que l'Acade .

mie Royale des Infcriptions

& Médailles tint fa Seance

publique le 17. du mois der.

nier , conformement à fes

Statuts , qui en ont fixé lè

jour au Mardy d'aprés le

Dimanche de Quafimodo.

Vous n'ignorez pas l'objet

des travaux de cette Compa-

gaie, qui comme je vous en
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ay inftruit plufieurs fois , ne

s'occupe pas fimplement de

Médailles & d'Infcriptions ,

mais encore de l'hiftoire , de

la Poëfie , & de tout ce qui

regarde le corps des belles

lettres. Ceux des Academi-

ciens Honnoraires qui fe

trouverent à cette affemblée.

font Mr le Coadjuteur de

Strasbourg,le R. P. de la Chai

fe,Mile Ducd'Aumont,& M'

l'Abbé Bignon Vice . Prefi

dent. Le premier qui parlafut

Mrl'AbbéBourard, Penfion

naire de l'Academic , & Aca.

demicient celle de la Cruf
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ca qui ouvrit la feance par

la lecture de la defcription

de Meudon en Ode Latine,

adreffée à Monseigneur de

Dauphin. Ce Château eftant

un des plus fuperbes , qui fe

voyent par l'avantage de fa

fituation , la richeffe des ap

partemens , & la magnificen

ce desjardins ,le tableau n'en

pouvoir eftre qu'agréable

& devoit interefler l'affem.

blée. Auffi futil admiré avec

cette attention que meritent

les ouvrages de M' l'Abbé

Boutard qui perfuadé que

felon le precepte d'Horace

la
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laPoëfie n'est pas differents

de la Peinture , s'attache à

repreſenter les objets d'une

maniere vive , par la force

de fes expreffions. Les def-

criptions des Maiſons Roya-

les de Verfailles , de Marly,

& de Trianon , que nous

avons de luy , ont efté re

ceues avec applaudiffement

dans la Republique des let

Celle cy n'aura pastres.

moins de fuccés que les au-

tres , tant à caufe la netteté

du file , que de la varieré

des chofes qu'elle reprefente,

ce qui donna occafion à Mr

Avril1703.
Dd
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l'Abbé de Caumartin, Pres

fident de l'Academie de luy

dire , qu'on croyoit · entendant

live cette defcription de Meudon,

Se promener avec Horace dans

lesjardins d'Augufte.

&

Le fecond qui entretint

l'Affemblée fut M² Vaillant

qui expliqua historiquement

la médaille du jeune fils de

Juba , Roy de Mauritanie qui

a pour revers la jeune Cleo

patre fa femme , fille de la

fameufe Reine d'Egipte. On

ne peut rien ajouter à cette

fçavante explication , où les

plus beaux traits de l'hiftoire
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de cePrince répandus en plu

hieurs Auteurs , parurent raf

femblez avec une exactitude

finguliere. Mais pour les de-

mêler, ilne falloit pas moins

que l'érudition de Mr Vail-

lantqui fçait parfaitement le

fondde la Médaille , & dont

ie nom & les ouvrages font

fi connnus dans toute l'Eu

rope.

J

Cette differtation fut fuis

vie d'un difcours de Mr Cou

ture fur les Funerailles & les

Apotheofes des anciens. 11

dit des chofes tres curieufes

touchant la maniere dont les

Ddij
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Romains en ufoient pour en-

terrer leurs morts & divini

fer leurs Empereurs. Ce qu'il

appuya par l'authorité des

anciens Hiftoriens.

,

Le reste de la feance fut

Occupé par Mr Boivin qui

prouva l'inutilité de la Perio

de Julienne , dont Scaliger

eft l'Auteur. Il combattic cè

fçavant Critique , dont il

renverfa le fiftême par de fo-

lides raifons qui font l'effet

d'une profonde méditation ,

& qui marquent la connoif-

fance parfaite qu'il a de la

Chronologie,

3
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•

Mr l'Abbé de Caumartin

Prefident de l'Academie fer.

mala feance par un difcours

plein d'éloquence & un

Sommaire quil fit des

ร

vra-

ges qui avoient efté lus , il

obferva lecaractere & les plus

beaux traits de chacun , &

leur donnant à tous avec

l'efprit fin & delicat qu'on

luy connoift , & fa politeffe

ordinaire, les éloges qu'il cruc

leur eftre dûs.

Le Mecredy 18. Avril , jour

où l'Academie des Sciences

recommençoit les exercices ,

elle ouvrit les portes au public

D diij
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09

delonda coûtume , auffi l'Af

fembléefutfort nombreuſe,

Mr Caffini parla d'abord

fur l'Equinoxe du Printemps

'qu'il avoit obfervé ily avoit

prés d'un mois. Il en déter-

mina l'heure & la minute. Il

compara la maniere prefente

d'obferver à celle des anciens

Aftronomes, qui, quoyqu'in-

genieufe , eftoit fans compa

raifon moins exacte , & fit

quelques reflexions fur le

Calendrier Gregorien , qui

s'accorde toûjours affez avec

les Calculs Aftronomiques..

Enfuite Mr Homberg luc
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¿

un Difcours fur de fouffre ,

où il fi voir que ce prétendu

Principe Chimerique eft luy-

même un mixte.mg

510Mr Amontons fit voir un

nouveau Thermometre de

fon invention , qui auſſi bien

que
te le Barometre n'agit que

par le mercure. Le degré ex-

trêmede chaleur pour ceTer.

mometre est celuy de l'eau

bouillante,& c'eft un point fi

xe &connu,d'où le comptent

tous les degrez de chaleur

moindres ; ce qui donne un

grand avantage à cette nou-

velle invention , car le Ther.

Dd iiij
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mometreancien & ordinaire,

fait avec l'efprit deinna nul

point fixe & determiné.

comme

Mr de la Hire finit la

feance par un Difcours fur

les Eaux. Il prouva que las

pluye ne produifoit poinc

la plupart des fontaines

& des fources

l'ont crû quelques Philofo

phes modernes , & tomba

de là dans quelques confide."

rations fur la nature des eaux ,

& fur la maniere de faire de

bonnes Cifternes , ou d'avoir

des Refervoirs de bonne cau ,

dans les maifons.
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Mrl'Abbé de Louvois qui

aueſtén nommé par le Roy

Preſident de cette Academie

pour l'année prefente ; parla

entre tous ces Difcours , foir

pour les éclaircir , foit pour

les rendre en abrege , foit

poury joindre les propres re-

flexions , tres dignes de fe mê

ler aux penſées de ces grands

hommes , & tout le monde.

fut charmé de la facilité , de

la netteté , & de la nobleffe

avecs laquelle il s'expliqua ,

quoyqu'il n'yeuſt pas appor

té de preparation.

Quay que les Sciences
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foient d'une grande utilité ,

& faffent briller l'efprice des

hommes , il y a quantité de

chofes qui leur font beau.

coup plus neceffaires , de

corps ayant plus de befoin

de nourriture que l'efprit ,

ainfi que de beaucoup de

commodirez dont il eft im

poffible que les hommes fe

paffent ; c'eft pourquoy le ré

tabliffement du Bureau d'A.

dreffe , & de Rencontre a esté

jugé tres-neceflaire. Chacun

y peut donner & recevoir

Avis , de toutes les neceffi

tez , & commoditez de la
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vie & focieté humaine. Ce

Bureau eft rétabli fuivant les

plus exacts Reglemens de

Police , & fuivant les Brevets

de Sa Majefté , Arrefts du

Confeil d'Etat, Declaration ,

Privilege , Confirmations

Arrefts du Parlement , Sen-

tences , & Jugemens donnez .

en confequence. Mr Boudor ,

*Imprimeur du Roy , & Li- ·

braire de l'Academie Royale

des Sciences , vend un petit

Livre , où l'on trouve une

Liftes qui contient quarante

fix articlesdes chofes princi-

pales pour lesquelles onpeut
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s'adreffer à ce Bureau. Le

Public doit eftre obligé à

ceux qui fe donnent la peine

de faire des eftabliffemens

qui luy font d'une fi grande

utilité.

Qoy que la Mufique ne

femble pas fi neceffaire que

toutes les chofes dont je

viens de vous parler , elle ne

laiffe pas d'eftre utile , puif

qu'elle peut fervir à délaffer

les hommes fatiguez d'un

trop long travail , & qu'elle

n'eft pas infructuepſe à ceux

qui reüffiffent dans cet Art.

Je ne fçay fi celuy qui a fait
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-
l'Air que je vous envoye aura

réülh , mais je puis vous affua

rer que cet Air eft d'un habile

Maître. Les parolesfont tirées

du Mercure du mois de No-

vembre 1702.

AIR NOUVEAU

S'il eft un temps pour ſe deffen,

dre

Des empressemens d'un Amant

Amour neperd rien pour atten-

Et lecœur le moins tendre

Afonmoment

Pour fe laiffer prendre,
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LeRoya permis à Mrlè

Maréchal de Teffé de sace

commoder du Regiment de

la Reine pour Mr le Marquis

de Teffé fon fils ainé & co

Maréchala en meſme temps

eu l'agrement de Sa Majefté

pour faire paffer le Regi-

ment de Teffé , Infanterie à

Mr de Teffé , Chevalier

de Malthe fon fecond fils.

Mr le Marquis de Teffé

s'eft déja diftingué en beau

coup d'occafions. Il a de la

valeur , & de la conduite ,

& fur toutbeaucoup d'ardeur

& ce qui
pour le ſervice
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fert fouvent d'excufe legiti

meàbeaucoup d'autres pour

s'en exempter , n'eft pas ca-

pable de l'en détourner. Le

Chevalier eftant encore fort

jeunes fervira cette Campa-

gne dans les Moufquetaires,

avant que de faire voir à la

tefte de fon Regiment qu'il

ne démentira pas le fang

dont il eftforty.

3

Mr le Comte d'Evreux ;

en quittant l'Infanterie aven-

du le Regiment Blaifois qu'il

commandoit, à Mr de Sauve-

beuf, & doit fervir pendant

une ou deux Campagnes à la
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tefte d'un Regiment de Cas

valerie , pour meriter l'agré.

ment de Colonel General

de la Cavalerie , lorsqu'il au.

ra fervy dans la Cavalerie,ain,

fi que le Roy l'a jugé à pro-

pos

Mr Beaujeu , Capitaine,

Lieutenant des Gendarmes

d'Anjou a vendu cette Char

ge à Mr de Moutiers , En-

feigne dans le mefme Corps ,

celtle premierdes Enfeignes

qui ait eu la permiffion d'a-

cheter une Compagnie fans

paffer par la Sous Lieutenan

ce , & Sa Majesté qui ne fair



GALANT 329

point de graces à demy à ceux

qu'elle en a jugé dignes , lay

apermis de donner en paye

ment à Mr de Beaujeu , le

Gouvernement de Saint Di

zier , quoy qu'il n'en air que

lafurvivance. Je ne dois pas

oublier de vous dire , envous

parlant des Charges de la

Gendarmerie, que ce corps fe-

raaucommencement de mai

auffi beau & auffi complet

qu'il aitjamais efté , que les

Officiers n'ont rien épargné

pour le rendre digne de fa

réputation , que les Recrues

& les remontes de Chevaux

Avril 1703: Ee
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y font déja arrivées , & que

ce Corps fera en étap de rên-

dre de grands fervices au

commencement du mois de

May.
baang sulg

215 Ouant aux Gendarmes &

Chevaux legers de la Garde ,

vous fçavez qu'ayant paffé

en revuë devant le Roy, ces

deux Compagnies ont efte

trouvées fi leftes , fi rem.

plies d'hommes bien faits ,

& fi bien montées , que le

bruit fe répandit auffi . toſt

qu'il eftoit impoffible de voir

de plus belles Troupes , &

qui fiffent plus de plaifir à

1
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voir. C'est une verité fi conf-

tante que ces Troupes onc

preçu des louanges de ceux

même qui en font avares. La

plus grande partie de ces

louanges doit rejallir fur leurs

Commandans , à qui l'on

n'en peut trop donner.

Le Regiment d'Infanterie

qu'avoit feu Me le Comte de

Noailles,a eftévendu àMr de

Boisfermé Comtois. On.cn

doit beaucoup attendre, tous

ceux de cette Comté ayant

toûjours fait voir beaucoup

de valeur , de zele , & de fi.

delité.

Ecij
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Mr de Maifoncellera ofté

nommé Majorde l'Armée de

Mr le Maréchal de Tallard.

Je vous ay fouvent parlé de

luy en vous rapportant des

actions d'éclat par leſquel.

les il s'eft diftinguẻ..

Mr le Maréchal de Bou

flers a demandé Mr de la

Connelaye pour Majorgene-

ral d'infanterie du Corps qu'il

doitcommander, & Mrd'En.

tragues pourAide Major, Ce

Maréchal a auffi demandé.

pour fervir dans fa Cavalerie

Mr Marefcor, & Mr le Che.

valier d'Unée. Il faut qu'il
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leurconnoiffebeaucoupd'ac

tivité dans le ſervice , & qu'il

les juge capables defe donner

de grands mouvemens , pour

avoir fouhaité de les avoir

dans fon Armée.

Mr le Marquis de Blainville

s'eft acquis tant de reputa

tion depuis qu'il eft dans le

fervice , qu'on ne le croitpas

moins capable de fervir uti

lement dans une Armée un

jour de Bataille , qu'il l'eft

de deffendre longtemps la

plus foible Place , contre une

Armée nombreuſe. C'est ce

qui a obligé Mr le Maréchal
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de Villars de prier le Roy de

desnommer pour fervir de

Lieutenant general dans fon

Armée à quoy Sa Majeſté

ayant conſenti , elle anommé

Mr de Ximenes, dont la re-

putation eft folidement éta-

blic , & qui s'eft diftingué

par une infinité d'actions

éclatantes , pour Comman-

dant de Namur, où Mr de

Blainville eftoit avecla même

qualité,

Il est avantageux au Roy

que tous ceux qui font d'un

fang diftingué fe marient ,

afin de laiffer des enfans qui
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marchent fur leurs traces.

C'eft ce que vient de faire

Meffire François René de

Chapizeau , Major de la Ma-

rineaudépartement de Breft,

& Chevalier de Saint Louis ,

frere de l'Enfeigne des Gar-

des du Corps du Roy , du.

quel j'ay parlé dans une de

-mes Lettres de l'année 1702.

& dont da maifon eft fort

connue dans la Province du

Maine , auprés du Chaſteau

du Loir. Le premier époufa

Ale 16 de ce mois Damoi-

felle Anne Charlotte de Pe-

nanreun , Baffe Bretonne

•
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d'auprès de Daoulas , jeune ,

belle & tres riche heritiere.

Elle eft fille de deffunt Mef-

fire Olivier de Penanreun ,&

de Dame Marie de Kerou-

dault de Kerbafquiou , fœur

de Madame Marguerite de

Koudault de Kerbafquiou ,

épouse de Meffire: Guillaume

d'Aché, Comte de Serqui-

gny, Capitaine de Vaiffeau

& Chevalier de Saint Louis.

La Maiſon de Penanreun eft

alliée aux plus confiderables

de la Province de baffe Bre.

tagne à celles du Louet Coë.

tiunval , Rofmadec Gouar-

lor,
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lot , la riviere de S. Germain ,

Treanna Coëtnempren , &

autres. Celle de Koudault

de Kerbaſquiou eſtauſſi tres-

confiderable. Le nouveau

marié a ordre du Roy de par-

tir inceffament pourToulon

afin d'y fervir cette prochai

ne Campagne fur la flotte

que commandera Mr l'Ami-

ral. Ainfi ce nouvel époux ,

s'eft vûobligé de partir qua

trejours aprés fonmariage.

MrFloü Angran , Doyen

des Avocats du Parlement ,

mourut le 20. de ce mois

FfAvril1703.
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âgé de prés de quatre-vingt-

huit ans , eftant né le quinz

ziéme May 1615. Sa probité

&fon fçavoirle faifoient con

fiderer. Sa famille a donné

deux Confeillers au Parle

ment, deux Correcteurs dela

Chambre des Comptes de

Paris , deux Confeillers de la

Cour des Aides , & plufieurs

Officiers, au Grand Confeil ,

&auxCours Superieures.

J'ay oublié de vous dire en

vous parlant de la mort de

Mr Dupré, qu'il eftoit Avo-

cat du Roy pour les affaires

de Finances , que cette Place
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a efté donnée à Mr Nouer ,

fameux Avocat, & qu'il nela

doit qu'à fa reputation , &

àfon merite.

Mr Foucaut, l'un des Avo

cats du Roy du Chaſtelet

fils de Mr Foucaut , Inten-

dant de Juftice à Caën a veng

dufa Charge à Mr Chauve

lain , fils aîné de Mr Chauve-

lain , Confeiller d'Etat. Il

avoit depuis peu plaidé une

Caufe au Chafteler, & au Par

lement avec tant d'éloquen,

ce ,de bons fens , & d'érudi

tion , qu'il en avoit merité des

eloges de Mrle Premier Pre-

Ff ij
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fident , qui n'en donne qu'au

vray merite; de maniere que

fa capacité eftant publique ,

& fuffifam
ment reconnu

ë

Mr le Lieutena
nt Civil a cru

le devoir recevoir fans l'in-

terroger , ce que ce Magiſtra
t

a fait avec la maniere hon.

nefte& gracieuſe qui luy eft

ordinaire.

Les Anglo
is
& les Holla

n-

dois ne ceffen
t
point de pu-

blier qu'ils ont concl
u

un

Traité d'Alli
ance

avec le

Portug
al

pour attaqu
er

l'Ef-

pagne ; ils difent qu'ils doi.

vent débar
quer

dix mille
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hommes en Portugal & que

moyennant ce ſecours ,& des

groffes fommes qu'ils fourni

ront en même temps , le

Roy de Portugal doit atta-

querl'Espagne avec cinquan-

te mille hommes , pendant

qu'ils affiegeront par mer ,

les Places maritimes de Ga-

lice, Ils ajoûtent que l'Em-

pereur , au nom de qui fe doit

faire cette guerre , cede cinq

Ports de Mer au Roy de Por.

tugal , & deux ou trois Places

de terre , ils affurent que le

Traité a efté figné le 21. de

Mars , & marquent le jour

Ff in
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que la ratification a efté en

voyée. Voila ce qui fe publie

hautement en Angleterre ,

& en Hollande , & ce que le

Comte de Marlbouroug a dit

à la Haye, Ce qu'il y a de

furprenant, eft que ce Traité

eft non feulement faux ; mais

qu'il n'y à méme rien de vray.

femblable dans tout ce qu'il

contient. Les Anglois & les

Hollandois peuvent avoir

fait au Roy de Portugal les

offres qu'ilsveulent fairepal-

fer pour les Articles de ce

Traité fuppofé ; mais il ne

s'enfuit pas pour cela , qu'ils
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ayent efté acceptez par le

Roy de Portugal. L'Empe-

reur eft -il en eltat de donner

cinq Ports de mer , & deux

Places de terre à ce Monar-

que , eftant luy - même dans

unefituation tres- perilleuſe ,

& devant craindre à tous

momens une inondation de

Troupes dont il auroit de la

peine à fauver les Etats , ſi les

Puiffances , qu'il a bien vou-

lu s'attirer , en leur déclarant

la guerre le premier , n'a.

voient fait voir en plufieurs

occafions leur bonté gene.

reufe , & qu'ils préferent le

Ff iiij
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repos de l'Europe aux plus

grandes conqueftes.

Outre toutes ces raiſons

peut on croire que le Roy

de Portugal auffi fage , &

auffi bon Catholique qu'il

eft , vouluſt donner entrée

dans les Etats aux mefmes

Troupes Angloiſes , & Hol.

landoifes , que fes Sujets ont

regardé avec indignation ,

pour ne pas dire avec hor.

reur , lorfqu'ils font venus

chercher à vendre chez eux

les dépouilles des Eglifes des

lieux les plus proches de

Cadix? Il n'eft pas vraiſem
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blable qu'un Monarque auffi

Catholique que le Roy de

Portugal ait pu avoir un

moment une penſée fi con-

traire à fa religion au

repos de fes peuples , & au

>

fans qu'ilbien de l'Eglife

s'agiffe de faire une guerre

juste , & de reprendre un

Etat ufurpé. Le Roy de

Portugal ne feroit donc la

guerre que pour envahir les

Etats d'un Roy fon allié , &

fon voifin , fans en avoir

donné aucune raiſon , fans

en pouvoirtrouver de vrayes

femblables ; mais feulement
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parce qu'il trouveroit une

occafion favorable de fe

faifir d'un pays qui le trou-

vera à fabienfeance , & qu'on

luy fourniroit des Troupes

pour dépouiller fon voifin ,

qu'il vient de reconnoistre

pour Souverain légitime , &

à qui il vient de promettre

par des Traitez folemnels

tout le contraire de ce

qu'il feroit , & cela pour ne

pas laiffer perdre une oc-

cafion favorable , fuppofé

qu'elle le fut , de prendre le

bien de fon Voifin , comme

s'il eftoit permis de s'empa,
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rer de tout ce que l'on peut

prendre facillement ; mais

je veux que fans avoir égard

à aucune de ces raifons , le

Roy de Portugal ait écouté

les offres avantageufes qu'on

luy a faites mais difficiles à

tenir , & que ce Prince ait

conclu le traité que
l'on pu

blie qu'il a figné , ne feroit il

pas de la Politique qu'on le

cachaft en Angleterre & en

Hollande avec autant de ſoin

que l'on en prend de le pu.

blier. L'Espagne a fur pied

des Troupes fuffifantes , non

feulement pour ſe deffendre,
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mais auffi pour attaquer le

Portugal. Les Troupes

Angloifes & Hollandoifes

qu'on doit fournir à Sa Ma-

jesté Portugaise font encore

en Angleterre , & en Hol

lande , il faut les faire mar-

cher , il faut les faire embar-

quer : il faut qu'elles débar-

quent en Portugal , & il faut

enfin quelles traverfent une

partie de ce Royaume pour

gagner les Frontieres d'Eſpa-

gne afin d'entrer en action ,

pendant ce temps le Roy

d'Espagne qui auroit pris

foin de s'éclaircir de la verité
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d'un traité que l'on publie

avec tant de circonstances

& tant d'oftentation , ne de-

meureroit pas fans agir. Ce

Monarque eft armé , & fes

Troupes font plus que fuffi-

fantes pour combatre celles

que le Portugal a prefente-

ment fur pied. Il ne luy fe

roit pas difficile de les aug-

menter en peu de temps. Il

eft aimé de fes fujets , il fe-

roit fecouru d'hommes , &

d'argent , la France ne luy

manqueroit pas , puifqu'elle

fe trouvefur le point d'avoir

plusde cinquante mille hom,
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mes de refte de l'Armée d'I

talie dont elle n'aura pas un

extreme befoin , & qui pour-

roient empêcher l'Empereur

d'executer le Traité par le-

quel il abandonne ce qu'il

nepoffede pas, & qu'il n'a pas

droit de ceder , puiſqu'il ne

luyappartient point. Le Roy

de Portugala ouvert les yeux

fur toutes ces chofes , les offres

avantageuſes quiluy ont efte

faites ne l'ont point tenté, ce

fage Monarque a declaré qu'il

vouloit obferver la neutralité

& qu'il preferoit le repos & la

tranquillité defes Sujers , à tous
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les avantages qui luy estoient of

ferts pourfe declarer contre les

deuxCouronnes.

Il eſt ſurprenant que les An.

glois , & les Hollandoisayant

publié fiaffirmativement , un

Traité qui n'eft pas con

clu , & qu'ils ayent même

affuré qu'il eftoit ratifié . Il eft

vray qu'ils fe fondoient , fur

ce qu'ils croyoient que les of

fres qu'ils faifoient eftoient fi

grandes , qu'elles ne pou

voient pas eftre rejettées, cé

qui fait honneur au Roy de

Portugal , & doit l'irriter

contre eux , puifqu'ils don-
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nentà connoiftre par là qu'ils

ont cru que l'intereft pouvoit

l'engager à faire un Traité

contre toute forte de juftice ,

contre fon honneur,& contre

la Religion.

Il n'eft pas moins étonnant;

fuppofé que les Anglois &

les Hollandois ayent cru leur

Traité fait ou qu'il fe feroit

indubitablement, qu'ilsayent

publié une chofe dont le fuc

cés dépendoitabſolument du

fecret,& qui eftant découvert

avant qu'ilsfuffent enétat d'a.

gir, non feulement endevoit

empêcher l'effet , mais expo
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foit même le Roy de Portu-

gal à voir fes Etats attaquez,

ainfiqu'à la perte d'une partie

deces mêmes états,avantqu'il

euft reçu les forces qui luy é-

toient promiſes par ce traité.

S'il m'eft permis de dire

mon fentiment fur la con-

clufion de ce traité fi haute-

ment publiée en Angleterre ,

& en Hollande , je diray que

ces deux Nations ont affecté,

de publier qu'il eftoit fait &

que la ratification eftoit par-

tie dans le temps que leRoy

de Portugal a déclaré que fa

réfolurion eftoit de demeu.

Gg

Avril 1703.
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rer neutre , & que rien në

le feroit changer de fenti-

ment. On avoit fait eſperer

aux Peuples de Hollande &

d'Angleterre que ce traité

eftoit immancable , parceque

l'on croyoit éblouir le Roy

de Portugal par les offres

avantageufes qu'on faiſoit à

ce Prince , il eftoit dange-

reux de faire fçavoir le mau-

vais fuccez de cette affaire

au Peuple de l'une & l'autre

Nation , dans le fort de la

levée des Subfides qu'on ve-

noit de demander pour fou-

tenir la guerre durant la
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Campagne prochaine , pen-

dant qu'on refufoit de les

payer dans plufieurs Provin-

ces d'Hollande & qu'on

eftoit obligé d'envoyer des

Troupes pour les lever. Il

eft vray que le temps dé-

couvre toft ou tard la verité,

mais il eft des gens qui s'en

mettent peu en peine lorf

que la fauffeté a produit l'ef.

fet qu'ils en attendent , &

quelle leur eft utile pendant

quelque temps.

Le bruit de la conclufion du

Traité entre l'Angleterre , la

Hollande ,& la Couronne de

Gg ij
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Portugal n'a pas efté le feul

que l'on a publié pour amu.

fer les Peuples , on a fait re

rentir dans la Haye , la fauffe

nouvelle du foulevement de

toute la Sardaigne , & l'on a

ajouté que le Viceroy avoit

efté afſaffiné. On a pouffé les

chofes encore plus loin , &,

l'on a affuré en même temps

que l'on verroit dans peu un

foulevement general en Ef

pagne , & que fept Grands

qui s'eftoient déja foulevez ,

paroiftroient bien toſt à la

tefte d'un grand nombre de

Mécontens.
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En finiffant cet Article , je

viens de voir de nouvelles

Lettres d'Angleterre , & de

Hollande , qui affurent de

nouveau la Conclufion du

Traité de Ligue offenfive &

deffenfive , entre la Couron-

ne de Portugal , & ceux qui

fe donnent le nom de Hauts

Alliez. Ces Lettres difent ,

que l'Angleterre, & la Hollan-

de fourniront huit mille hommes

à Sa Majesté Portugaise ,

qu'ils en entretiendront fept au.

tres mille en Portugal , que les

Alliez donneront à Sa Majefté

Portugaife deux mille florins par.
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mois, & qu'on luy cedepluſieurs

poftes qui font à fa bienfeance.

Ces Lettresajoûtent que l'Ar

chiduc Charles doit aller en Por-

tugal, & qu'on avoit écrit à la

Cour de Vienne pour prefferfon

départ. Les mêmes Lettres

portent , que l'Amirante de

Caftille fe propofe de faire la

Campagne avec ce Prince.

Voila les chimeres dont

on repaiſt les Peuples d'An-

gleterre & de Hollande , la

verité eftant qu'il n'y a rien

de plus faux que ce Traité ,

que ceux qui connoiffent la

grandeur d'ame , la fermeté,
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& la Religion du Royde Por-

tugal , n'ontjamais pû croire

un feulmoment.

Les ennemis menacent

toûjours de faire le Siege de

Bonne & ne l'affiegent

point , les Alliez ſe trouvent

fort embaraffez & leurs fen-

timens fontfort partagez. II

faut cinquante mille hom

mes pour affieger cette Pla.

ce,parce que la Garniſon eſt

de dix mille hommes , &

quelle occupe des hauteurs

qui incommoderont fort les

Affiegeans . Comme il ne
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peuvent affieger cette Place

non feulement fans qu'elle

leur coute beaucoup de mon.

de , mais meſme fans rifquer

de fe voir enlever plufieurs

autres Places pendant que le

Siege durera & qu'ils doivent

mefme craindre que parmy

les places qu'on poura enlever

il ne s'en trouve dont la perte

leur feroit beaucoup plus

préjudiciab
le , que la prife de

Bonne ne leur feroit avanta

geufe: on ne doit pas s'éton

ner s'ils balancent à affieger

une Place , qui ne peut man.

quer de leur coûter cher. Ils

auroient
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auroient dû l'affieger plutoft

& ils auroient moins riſqué;

mais on affureque leur mefin.

telligence eft caufe de ce re

tardement , & que Mr l'Elec-

teur Palatin ne s'y refoluc

qu'avec peine , ayant figné

pendant le Siege de Keyſer-

wert, lorfque nous avions une

Armée aux Portes de Duffel-

dorp , qu'on n'affiegeroit

point Bonne , pourvû qu'on

ne bombardast pas Duffel-

dorp. Cet Electeur craint

à la parole
que s'il manque à

Mr l'Electeur de Baviere ne

fe vange fur fon Chateaude

HhAvril17.03.
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Newbourg , qu'il aime beau-

coup , & qu'il feroit fâché

qu'on ruinaſt.

Les pertes que les Anglois

& les Hollandois ont fait de-

puis quelques mois fur mer

font tres confiderables , &

ils ont plus perdu depuis peu

en trois ou quatre occafions

qu'ilsne gagnent pendant le

cours d'une année aux petites

prifes dont ils le vantent tant

tousles jours, & qu'ils groffif

fent fi fort dans leurs nou-

velles publiques ; ce neft pas

que nousnefaffions auffitous



GALANT 363

lesjours de ces petitesprifes ,

dont je ne vous parle point

parceque vous en voyez tou-

tes les femaines la liſte avant

que ma Lettre vous foit ren-

due Il faudroit que les An-

glois priffent un nombre in-

fini de petits Batimens pour

les récompenfer des quatre

Vaiffeaux pris parM' Chabert

dans le Deftroit de Gilbral.

tar eftimez cent mille écus ,

pour lesquels le Fort de

Gambie en guinée a eſtéran-

çonnée après avoir efté pris

ainfi que deux cens cinquante

Negres pris dans le même

+

Hhij
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Fort ,& envoyez aux Ifles de

l'Amerique & de toutes les

Marchandiſes & effets qui

ont eſtez enlevez dans ce

Fort. On doit cette glorieufe

& utile expedition par les

avantages qu'elle a produit à

M'de la Rocque Capitaine de

Vaiffeau , & à M'de S. Van-

drille , Capitaine de Fregate.

M' de la Rocque n'a pas

jouide la gloire , & du profic

qui luy devoit revenir de

cet heureux fuccés qui luy

a coûté la vie en vou-

lant appaiſer une fedition

jui eftoit parmy les Ne-
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gres , l'un d'eux luy tira un

coup de Piſtolet , & le bleffa

à mort. Il avoit fervy long-

temps , & s'eftoit diftingué en

plufieurs occafions , il com.

mandoit le Vaiffeau l'Amphi-

trite lorfque les François ont

commencé le Commerce de

la Chine.

Le fils de feu M' le Cheva-

lier Bart eftant parti le 23. de

ce mois de Dunkerque , arri .

va le lendemain à Marly, fur

les cinq heures du foir. Sa di-

ligence eft d'autant plus re-

marquable , qu'il avoit reçu

Hh iij
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te de

une groffe contufion dans

l'expedition dont il appor

toit la nouvelle. Il fut pre-

fenté au Roy par Mr le Com-

Pontchartrain , & dit à

Sa Majefté que Mr de Saint

Paul Capitaine du Vaiffeau

dont il eft Lieutenant avoir

attaqué une Flotte de vingt-

un Bâtimens qui paffoit de la

Meuſe en Angleterre , eſcor-

tée de quatre Vaiffeaux de

guerre dont deux avoient

efté pris , fçavoir le Safbury

de cinquante Canons , &

percé pour cinquante huit ,

par Mr de Saint Paul , & un
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autre dequarante quatre ca-

nons pris parMr de Marillac,

Que le Salsbury avoit deux

cent cinquante hommes d'é-

quipage , dont cinquante

avoient eflé tucz , & bleſſez

& que ce Bâtiment paffe pour

un des meilleurs Volliers

d'Angleterre. Dans le même

temps trois Armateurs qui

accompagnoientMr de Saint

Paul , prirent huit Bâtimens ,

dont on fçeut d'abord que

trois eftoient fortement char.

gez, fçavoir, l'un d'Epicerie,

l'autre de Balots , & le troi-

Hhiiij
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fiéme d'étoffes de foye , &

d'autres bonnes Marchandi-

fes. On ne fçavoit pas encore

la charge des autres.

J'efpere vous envoyer un

plus grand détail de tout ce

qui s'eft paflé à cette expedi-

tion , afin de rendre juſtice à

tous ceux qui fe font diftin-

guez,

Lelendemain de cette expe-

dition , deux Flûtes furent en.

core enlevées aux Ennemis ,

ayant efté abandonnées par

leur Convoy.

Mile Chevalier Phelypeaux

amena le 15. du même mois
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à Toulon une prife Angloife

& une Hollandoiſe , riche

ment chargées.

Pour peu que l'on faſſe de re.

flexion fur toutes ces prifes

fur la rançon de 10000. écus

du Fort deGambie,fur les mar

chandifes quien ont été enle

vées , & fur la vente de 200.

cinquante Negres , qui doir

monter à une groffe fomme ,

on trouvera que les Anglois ,

& les Hollandois n'ont pas

fujet de fe vanter parce qu'ils

font frequ
emment

de petites

prifes , dont la valeur mife

enfemble ne pourroit en plu
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fieurs années égaler les fom

mes à quoy montent celles,

dont je viens de vous parler, &

qui ont efté faites preſque en

mêmetemps,fi l'on en excep-

te l'affaire de Guinée, que l'on

n'a pû fçavoir ſi toft , à caule

de l'éloignement des lieux.

Il s'eft paffé une groſſe af

faire en Allemagne , qui a

échappé aux Nouvelles pu-

bliques
.

3

Peu de temps aprés que

Mr le Maréchal de Villars eut

repaſſé le Rhin pourmarcher

à м' le Prince Louis de Bade,

quatre à cing cens Cuiral-



GALANT 371

fiers eftant venus pourle re-

connoître donnerent fort in-

confiderement dans les pres

mieres Troupes de fon Ar-

mée , & furent taillez en

pieces. On a peu vû de dé-

faite plus generale , & on af-

fure que ceux qui auroient

du defavantage dans une

mêlée de dix ou douze mille

hommes , ne pourroient faire

une plus grande perte , n'é-

tant preſque retourné per.

fonne d'une figroffe troupe.

Quatorze à quinze Cuiraf

fiers ont fait une pareille fau

te, mais plus excufable , puif

que nefailant point reflexion
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que nous avons des Houf

fars dans nos Troupes , ils

les ont pris pour leurs Cama.

rades , & s'eftant trop avan-

cez ont efté faits prifonniers

de

guerre.

Mademoiſelle Diane de

Sonnay Dauxon de Franche-

Comté , fille de Mr le Baron

Dauxon , & petite fille de Mr

le Vicomte de Courval qui

commandoit l'Aîle gauche

à la Bataille de Rethel , où

il fut tué , a deviné l'Enigme

des De à jouer , qui eft le

mot de l'Enigme du mois
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paffe , fur lequel elle a fait

le Quatrain , qui fuit dans les

mêmes Rimes de l'Enigme

Grand malheurà celuy , qui né voit

que l'hermine,

Lorfqu'il fe trouve avec un grand

nombre de foux :

Dans le cœur il enrage , & malgré

Luychemine ,

Penfant que du cornet , fon Dez

viendraplus doux.

Ceux qui ont auſſi deviné

cette Enigme , font : Mrs

Barder& du Pleffis du Mans ;

Jean Laifné de la rue Porte-

foin ; Philippe Augufte Tou-

chart de l'Ile Noftre Dame;
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Pinchaut Lorion ; la Pomme.

raye ; Berthelot fonAmyTif

feran ; la Commere Hainfray,

& Talbert , tous Commisde

la Pofte ; Carterot & fa Pen-

chante de la rue de la Tixes

randerie ; François Hallé &

fon aimableCompagne dela

ruë de la Feronnerie ; Beau

don & fa charmante Nicole

de Reims , Tamirifte & fa

fille Angelique ; l'infortuné

Pigis de la ruëS. Antoine ; le

plus petit des trois freres de

la rue des Auguftins ; les

Martyrs du Carrefour de la

ruë de Savoye , & les mou
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tons de Berry du coin de la

même ruë ; les deux heritiers

de la Baftille ; les deuxincom

parables Amis le Doux &

Gueret ; l'agreable Societé

de la Fontaine Sainte Gene-

viêve. Mefdemoiſelles me

nard , de la Grange , fille du

Procureurau Parlement ; Duy

moutier de l'Arſenal la fille ;

la Prefidente de l'Election

de Chaumont & Magny , &

Loüifon fa bonne voifine ; la

charmante du chevail de S.

Landry ; l'Aimable Manon

Brigal de la Fontaine Sainte

Genevieve , Mrs Brigalle jeu-
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ne fon frere , & Farcy ; l'Ai-

mable Brune fans amour du

Cloiftre Noftre Dame , &

fon petit frere , & la belle

Penfionnaire de la rue de S.

Severin , l'unique de Ville-

preux; la belle Troupe de la

C...de l'Hôtel du Maine à

Verſailles ; Mr de Verneüil

du même Hôtel ; la petite

Margot, & fa Commere de

la ruë de la Paroiffe de Ver-

failles.

L'Inconnu de la rue Saint

Jean de Beauvais , propoſe

l'Enigme fuivante.
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ENIGM E.

A Mer n'eut jamais d'eau ,

meschamps fontinfertiles,

Je n'aypoint de maison , & j'ay de

grandes Villes.

Fe reduis en unpoint mille ouvrages

divers.

Je ne fuis prefque rien , &je fuis

l'Univers.

Je reçois dans ce moment

ce que vous allez lire , & je

croy le devoir ajoûter à ce

que je viens de vous dire fur

le même article.

Avril1703, li
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EXTRAIT

d'une Lettre écrite de

Dunkerquele 23. Avril,

1703.

Mr.de Saint Paul, Capi-

taine de Vaiffeau eftant forti du

Port le 19. de ce mois avec le

Vaiffeau du Roy l'adroit de

quarante Canons , accompagné

du Melfort de trente fix Ca-

nons monté par Mr de Maril-

lac d'un autre Vaiffeau du

Havre de quarante buit Ca-

nons appartenant à des particu¬

liers du Havre , & moniépar
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un Officier du Roy, aufquels fe

font joints quelques petits Ca.

pres de Dunkerque & un Vaif.

Jeau d'Oftende de quarante qua-

tre Canons appellé la Reine

d'Espagne , commandé par un

Capitaine Espagnol , a rencon¬

tré une flore Ennemie de plus de

foixante Bâtimens qui fortoient

du Port de Rotterdam pour An·

gleterre efcortée par quatre Con-

vois on Vaiffeaux de Guerre

Anglois Mr de Saint Paul

l'ayant attaquée d'abord prit un

Vaiffeau de trentefix Canons

qui fe rendit en peu de temps.

il fit amariner par des Sol.

li ij
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dats & Matelots du Melfort,

puis il combatir de nouveau un

Vaiffeau de cinquante Canons ,

lequel aprés s'eftre bien défendu

&fort long temps , fe rendic

anffi dans le temps qu'il allois

Les deux autres

que

les

eftre abordé.

Vaiffe
aux

deguerre ennemi
s
pri.

rent la fuite auffi bien

Bâtime
ns

March
ands

qui s'é-

loigner
ent

autant qu'ils purent :

cela n'a pas empêch
é
que pendan

t

aprés le Comba
t
on n'ait pris

neuf Basime
ns

March
ands

dont il est entré trois à Oftend
e

fix autres dans ce Port , il

yen a trois richement chargez
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Mr de Saint

La Reine d'Espagne a amené une

grande flute qu'elle a encore prife

dans fa route.

Paul n'a perdu aucun Officier

& n'en a eu aucun de bleſſé , il

ily a eufeulement quelques Ma.

telots Soldats tuez, &

bleffeZ, ainsi que dans les au-

tres Vaiffeaux. Il mouilla hier

aufoir à la veuë de Dunkerque ,

& eft entré ce matin dans les

Bancs , tandis que fix on Sept

gros Vaiffeaux Anglois , qui

apparemment avoient efté infor-

mez de ce Combat venoient de

nouveau pour combatre Mr de

Saint Paul qu'ils n'ont pûjoin.
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dre à cause qu'il eftoit dans les

Bancs , il eft entré ce ſoir &a

mouillé heureusement dans la ra.

de avec les Vaiffeauxe de guerre

qu'il a pris , & les autres Bâ-

timens Marchandsfont actuelles

ment dans le Port avec plus de

foixante prifonniers Anglois ,

cette action eft bienglorieuse pour

MrdeS Paul. Il s'en eft peu.

falu qu'il n'ait pris Milord Pa-

ges qui s'eft fauvé dans unFache

de cetteflotte , &c.

Je dois ajouter à ce que

Vous venez de lire , que nos

Vaiffeaux avoient trouvé cet
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te flote fortant de la Meuſe ,

& faiſant route en Angleter

re qu'il y avoit quatre

Convois , un de Soixante Ca-

nons , un de cinquante huit,

un de quarante quatre, & un

de trente fix qu'il y avoit

vingt & un Bâtimens dont

quatre appartenoient à la

Reine d'Angleterre , fur l'un

defquels eftoit Milord Paget ,

& quelques autres perfonnes

de confideration , qui paf-

foient à Londres , que d'a

bord Mr.de Saint Paul don .

na chaffe à cette petite flo-

te , que le Convoy de foixan
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•

te Canons & celuy de treng

te fix avec quatre Yachs

s'écarterent , forcerent de

voile , & firent une autre

route que noftre Eſcadre

fuivit fa proye qu'en la joi-

gnant , Mr de Saint Paul

attaqua le Vaiffeau de cin-

quante huit Canons , & Mr

de Marillac , celuy de qua-

rante quatre , aprés pourtant

que Mr de Saint Paul en paf-

fant luy euft lâché deux bor.

dées , & la Reine d'Espagne

aurant. Entuite ils furent

échauffer le plus gros un pea

rudement lequel de fon cofté

fit



GALANT 385

करे

fit de fon mieux ; mais мr de

S. Paul allant pour l'aborder ,

il ne luy en donna pas le

temps & fe rendit avant

d'eftre abordé. Celuy de

quarante quatre Canons en

fit autant à M de Marillac

pendant que les Armateurs

prirent les Bâtimens dont je

viens de vous parler.

Mr le Comte de Verüe

qui a efté long-temps Colo-

nel de Dragons achette de m²

le Maréchal de Villars, avec

l'agrémentdu Roy, laCharge

deCommiffaire Generaldela

Cavalerie. Je vous en diray

Avril 1703
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davantage le mois prochain.

Quand les Troupes que

nous avons au delà du Rhin

demeureroient dans l'inac

tion , leur prefence y feroit

prefque d'une auffi grande

utilité que fi elles conti-

muoient de faire des Con-

queſtes : elles nous procu-

rent huit ou dix grands avan.

tages au moins , dont l'Eu-

rope peut recevoir un grand

bien , puifque ce qui refulte

de tous ces avantages peut

engager les Alliez à deman-

der la Paix , peut être avant

la finde la Campagne , l'Em
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pereur voyant une fi grande

Armée en Allemagne , n'o-

ze faire paffer des Troupes

en Italie , de maniere , que

nous fommes fur le point de

voir finir la guerre de ce cô-

té là , ce qui donneroit une

groffe Armée au Roy , qui

feroit pencher la balance du

cofte où il plairoit de l'em-

nloyer , & feroit aſſez forie

pour engager les Ennemis

malgré eux dans une action

decifive.

Tant que M' le Prince de

Badeverra unegroffe Armée

en Allemagne , loin d'ozer

Kk ij
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marcher contre M' l'Electeur

de Baviere , il n'ozera pas

même faire de Détachement

pour groffir les Troupes des

Generaux de l'Empereur

que cet Electeur a déja bat.

tus , ce qui fauve non feule-

mentles Pays de fon Alteffe

Electorale , mais ce qui a auffi

donné lieu à ce Prince de

la

faire desConqueftes & d'em .

pecher que contre les pro-

meffes qu'on luy a faites ,

Ville de Ratisbonne ne don-

nât paffage fur fon Pont &

n'en donne dans la fuite an

Comte de Stirum pour entrer
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dans la Baviere.

Nos Troupes eftantau delà

du Rhin empêchent les Trou

pes Allemandes de paffer en

deçà , de maniere que l'Alle,

magne fe trouve accablée de

Troupes qui la ruinent ; puif.

que fept ou huit Armées en

tirent leur fubfiftance , fça-

voir celle de France , celle

de M' l'Electeur de Baviere ,

celle des Comtes de Stirum

& de Schlik & les Traupes des

Cercles, ce qui peut monter

à cent quarante mille hom,

mes ou environ fans les équi

pages qui fubfiftent & fubfif;

K k iij
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teront en Allemagne pen

'dant toute la Gampagne , ce

qui accablera tellement le

pays ,& lerendrafi miferable

qu'il ne fepourra remetre de

plufieurs années.

Nos Troupes retenant les

Allemans au delà du Rhin ,

& menaçant leur meilleures

Places , empechent non feu-

lement qu'ils ne tirent aucun

avantage de la conqueste de

Landau ; mais elles font auffi

caufe qu'ils font embaraffez

de cette conquête , qui les

oblige à partager leurs

Troupes : les nostres grollif.

1
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fent tous les jours au delà du

Rhin , celles de Baviere aug.

mentant continuellement &

remportant tous les jours de

nouveaux avantages , obli

gent S. M. I. àvendre & à en-

gagertoutce qu'ellepeutpour

avoir des Troupes , elle crie

par tout aufecours, & fon Mi-

niftre ayant fait aux Alliez de

vives remontrances de fa part

& reprefenté le befoin ou

M'le Prince de Bade eftoit

d'avoir des Troupes , toutes

leurs railons ont efté exami

nées dans un grand Confeit

de guerre, fur quoy on a re-
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folu d'abandonner le deffein

d'affieger Bonne & de mar-

cher en avant ; ainſi l'on peut

dire que les Troupes que

nous avons au delà du Rhin

viennent de fauver Bonne.

Rien n'eft plus important ,

plus avantageux aux deux

Couronnes , & plus prejudi.

ciable aux Hollandois , car

outre que l'Empereur leur

fait manquer la priſe de Bon-

ne , toutes les mesures des

Alliez pour cette Campagne

fetrouvent rompuës par là, &

les Troupes Hollandoifes fe

trouvent obligées de s'eloi

1
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gner affés loing de leur Pays

pour que cet éloignement

donne de grandes inquie-

tudes aux Peuples de Hol.

lande. Les Anglois n'en font

pas moins chagrins & per-

dent par là l'efperance qu'ils

avoient que les Hollandois

prendroient une Place mari-

time dont on les mettoit en

poffeffion , afin qu'ils puffent

profiter de quelque chofe

pour les recompenfer les

fommesimmenfes , qu'ils ont

dépensées depuis le com-

mencement de la guerre fans

en avoir tiré aucun profit ,
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leurs efperances fe trouvent

d'autant plus ruinées que les

Hollandois ne s'éloignent pas

de leurs Frontieres , & des

Places que les Anglois vou

droient qu'on affiegeaft pour

eux , pour faire quelques

Conqueftes , qui dans la fuite

feroient utiles à leur affaires

d'endeça , mais ils ne mar

chent que pour défendre

l'empereur en tâchant de dé

tourner l'orage dont il eft me

nacé. Ainfi ils ne comptent

pas de vaincre , mais de fe dé-

fendre endeffendantleurs Al

liez , de maniere que tous les
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projets qu'ils avoient formez

pour faire des Conqueftes

endeça demeurent ou rom

pus , ou d'une tres difficile

execution , pour ne pas dire

impoffibles , aprés avoir

manqué le temps où ils pou

voient , avec quelque forte

de fondement , efperer de

reuffir.

La Campagne fe trouve

par là perdue pour eux de

ce cofte icy , peut eftre ny

ferons nous pas plus qu'eux ,

& c'est tout ce qui peut nous

arriver de plus fâcheux

mais il ne nous eft pas im.

;
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portant d'y faire fitoft des

Conqueft
es , il fuffit que

nous agiffions avec fuccez en

Allemag
ne , & en Italie ,

& que nous mettions Mr

l'Electeu
r de Bavière en état

de continue
r
fes Conq

ueftes ,

tous cesavantag
es nous don;

neront enſuite , une fi gran-

defuperiori
té

de ce coſté cy ,

& nous fourniro
nt tant de

Troupes,fans compter celles

qui nous reviendr
ont des Ce.

venes que les Hollando
is

hors d'état d'eftre fecourus

des Alleman
s

, fe trouve:

ront obligez de nous deman-

der
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la Paix , fuppofé mefme , que

nous ne faffions rien cette Cam-

pagne endeça du Rhin , ce qui

n'eft pas impoffible ,fur tout fi

nos affaires d'Italie avançent

beaucoup à l'ouverture de la

Campagne , & fi celles de l'Em-

pereur continuent d'aller mal

en Allemagne.

ſe

Les neges & les pluyes ayant

efté prefque continuelles en

Italie pendant l'hiver dernier,

il a eftéimpoffible à Mr de Ven-

dôme de faire aucune entrepri-

confiderable , pendant un

temps fi incommode , & fi mau-

vais , & fur tout dans un Pays

coupé de Canaux , & où la

terre eft toûjours abrevée , en

forte qu'il eftoit abſolument im-

Avril 1703.
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poffible d'y faire marcher du

Canon , quelque grand nombre

de Chevaux que l'on euft em-

ployé pour le tirer. Ainfi Mr

de Vendôme a fait tout ce qui

eftoit en fon pouvoir en fe fai-

fiffant denouveau de San Bene

detto , qu'il avoit déja pris une

fois pour le piller , & qu'il ne

pouvoit garder & en le faifant

fortifier pendant l'hiver. Il a

gagné beaucoup de temps par

là , & va jouir de l'avantage de

ce Pofte en ouvrant la Campa-

gne. Ce Prince s'eft aufli faifi

pendant l'hiver de plufieurs

hauteurs , au moyen defquelles

il a fort incommodé les Enne-

mi.

t

Quant à Bercello , quoy que

la priſe de cette place fuft in-



GALANT 399

dubitable , fi on l'avoit affiegéc,

jamais on n'a mieux fait que de

n'en pas faire le Siege , la pri-

fe de cette Place ne nous eft

utile en rien eftant au milieu

d'un terrain dont nous fommes

les maiftres , elle pouvoit feu-

lement nous incommoder , ce

que l'on empêche par le moyen

du Blocus. On ne pouvoit s'en

rendre Maistre fans perdre

beaucoup de monde , & fans

renvoyer aux Ennemis une

nombreuſe Garnifon qui leur

auroit efté utile au lieu qu'en

la bloquant , & mefme en fai-

fant durer long- temps le Blo-

cus , ce qui eftoit neceffaire ,

le temps , la difette de beau-

coup de chofes , & les incom-

moditez d'un long Blocus , fai-

*
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fant tellement diminuer la plus

groffe Garnifon , que lorfquel-

le demande à fe rendre , elle

eft tellement diminuée & les

Soldats attenuez font fi peu en

eftat de rendre fervice , qu'ils

font d'abord long temps à char-

ge aux Ennemis à qui on les

renvoye , & les incommodent

beaucoup , quoy qu'en petit

nombre. C'eft en cet eftat

que Mr de Vendofme veut la

Garnifon de Bercello , & il fe-

roit fâché qu'elle ferendit plu

toft , d'autant plus qu'ayant

une tres groffe Armée , il n'a

aucun befoin des Troupes qu'il

employe au Blocus de cette

Place.

Ce qui fe, vient de paffer en

ces quartiers - là , & qui peut
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cftre regardé , comme un heu-

reuxprelude de la Campagne, a

efté pris par toute l'Armée d'I-

talie , comme un bon augure.

Mr le Comte d'Estaing qui com

mande à Carpi trois Bataillons

& cent Chevaux ayant efté

informé qu'une troupe enne-

mie eftoit enen parti à deux.

milles & demy de fon Pofte fit

promptement monter la Cava

lerie à cheval , & fit monter

derriere chacun des Cavaliers

un Grenadier armé de toutes

pieces , & marcha vers ce parti

avectoute la diligence poffible .

Les Ennemis qui levirent venir,

& qui ne luy crurent d'abord

que fa Cavalerie , s'avancerent

fierement , & fe partagerent .

pour l'envelopper dans la pen-

LI iij
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fée qu'il ne leur en échapperoit

aucun ; mais lors que l'on fut

à portée , les Grenadiers mirent

pied à terre , & fe rangerent en

bataille , ce qui ne furprit pas

peu les ennemis. On fit grand

feu fur eux , & on les chargea

d'une maniere à faire perdre

contenance aux plus hardis.

Leur Cavalerie ne foutint que

foiblement , & fe retira à toute

bride.en lieu de feureté ; mais

leur Infanterie qui ne put fuir

avec la même promptitude fut

culbutée , & prefque toute tail.

lée en pieces. Cent cinquante

Fantaflins font reftez morts fur

la place. On a fait trente - fept

prifonniersfans compterquator-

ze bleffez qui ont efté envoyez

dans l'Hôpital de Modene. Ce
18
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qu'ily a de furprenant c'eſt que

l'on n'a pas perdu un feul hom-

me en cette occafion , & que

la Cavalerie de Mr le Comte

d'Estaing, n'a eu qu'un cheval

tué. Cette action fait beaucoup

d'honneur à ce Commandant

quien a fouvent fait d'auffi écla

tantes.

Les Troupes forties de Carpi

eftoient commandées . par Mr

Rotard , Capitaine de Dragons

de Lautrec , & par Mrd Har-

leville, Capitaine de Dragons

dans le Royal la Marine. Le

Corps qui a étébatu eftoit com-

pofé d'hommes choifis danstou-

te l'Infanterie ennemie..

A peine Mr le Maréchal de

Villerov , dont vous avez fçu

le départ , a - t il eſté arrivé en

Flandres , que fans perdre un
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moment de temps , il a fait la

revuë de la Cavalerie ; dont

il a efté fi fatisfait qu'il a auffi-

toft depêché un Courier à Sa

Majefté qu'il n'avoit jamais

vû de plus belle Cavalerie.

Ce Maréchal n'avoit pas enco-

re vû l'Infanterie ; mais il y a

tout lieu d'efperer qu'il la trou-

vera belle. Il n'y avoit à crain-

dre que pour la Cavalerie

parce qu'elle avoit beaucoup

Touffert l'année derniere .

Quoy que les Nouvelles pu-

bliques imprimées en plufieurs

endroits ayent publié que Mr

le Cardinal de Medicis s'eftoit

démis de la protection des deux

Couronnes , il a fait mettre fur

la porte du Palais de Medicis à

Rome les armes de France &

d'Espagne
.
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Mr le Chevalier Grifpoldi

qui avoit porté à Rome la nou-

velle de la Bataille de Luzzara ,

& qui avoit debité tant de fauf-

fetez en faveur des Allemans ,

ayant mal parlé à Bologne de

Mr l'Electeur de Baviere en

prefence de Mr le Chevalier

Rafponi frere de Mr Rafponi ,

Camerierd'honneur de Sa Sain-

teté , ayant efté appellé en duel

par ce Chevalier , a efté tué.

Mr le Chevalier Rafponi eft

Capitaine dans les Troupes du

Pape.

Pendant que les ennemis de

la France cherchent à luy fai-

re la guerre par des voyes indi-

rectes dont ils reffentiront la

plus grande partie du mal ;

Monfeigneur le Duc de Bour-
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gogne brûle d'impatience de

les combattre dans le champde

la gloire , & de fe vanger des

manieres baffes , & peu gene-

reufes , avec lesquelles on pre-

tend combattre la France , 1 E-

quipage de ce Prince doit
par-

tir le troifiéme May & l'on

dit qu'il va à Reims ; ce-

pendant nos baſtimens conti-

nuënt à faire de groffes prifes

für Mer , & Mr Duquefne

Monier a pris un Vaiffeau ,

fur lequel il a trouvé foixante

mille écus & beaucoup de

Marchandifes de valeur ; ce

Vaiffeau eft armé en guerre ,

de forte que l'argent , les Mar-

chandifes & le Vaiffeau mon-

tent enfemble à de tres grof-

fes fommes. Mr Duquefne a

,

་
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Conduit cette prife à Meffine.

Je vous envoiray le mois pro-

chain l'acte d'échange pour la

Principauté d'Orange fait en

tre le Roy & S. A.S. Mr le Prin-

ce de Conty.

Les Etats Generaux ayant

mis de nouveau l'Article de

l'interdiction generale du Com-

merce en deliberation ont jugé

à propos de prendre une troi-

fiéme refolution par laquelle il

a efté arresté que cette deffenfe

aura lieu & fera publiée dans le

mois prochain , pour commen-

cer le premier jourdeJuinpro-

chain & que copie de cette

refolutionfera délivrée aux Mi-

niftres de l'Empereur & d'An-

gleterre afin
que s'y conformant

cette deffenfe puiffe eftre pu-

i
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bliée , & avoir fon effet le mê-

mejour, & dans lemêmetemps,

tant en Angleterre que dans les

Pays hereditaires de l'Empe-

reur , dans tous les Etats de

l'Empire & dans les Villes Im-

periales & Hanfeatiques , auffi

bien que dans les Provinces

Unies ; mais comme lefdites

Villes Imperiales & Hanfeati-

ques ont jafqu'à l'heure qu'il

eft refufé leur confentement ,

& que les Puiffances du Nord

s'y oppofent ; il eſt aifé decom-

prendre que les Etats n'ont pris

cette troifiéme refolution que

pour faire voir à l'Empereur

qu'il ne tiendra pas à eux que

cette deffenfe foit faite , & que

c'eft à prefent à Sa Majesté Im-

periale à lever les obstacles qui

s'y



GALANT 409

s'y rencontrent , ou bien à fe

defifter d'une demande impra-

ticable de fa part , auſſi eſt- ce

de cette maniere que les gens

de bon fens prennent la chofe.

Il faut avouer que les Hollan-

dois fe font tirez de cette affaire

en gens d'efprit, & qu'ellea efté

conduite avec tant d'adreffe &

de politique , qu'elle embaraffe

ceux qui croyoient les embaraf-

fer ; cependant il feroit à fou-

haiter pour la France , que cet-

te deffenſe euft lieu , eftantauffi

difficile d'arrefter le commerce

de Lettres & d'argent qu'il eſt

malaifé de retenir les eaux que

l'on veut arrefter & qui trou-

vent cent moyens de s'échaper

imperceptiblement. Le com-

merce dont il eft queftion fe

Avril 1703
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fera toujours. Les Lettres paf-

fent juſques dans les prifons les

mieux fermées, & les lieux les

mieux gardez. Toutes les Na-

tions de l'Europe ne font pas

en guerre , & toutes celles qui

font
n'ont pas pris de parti

dans la guerre qui regarde la

fucceffion de la Couronne d'Ef-

pagne , ainfi elles chercheront

à l'envy à profiter de ce que les

Anglois , & les Hollandois per-

dront fi cette deffenfe a lieu.

Les Anglois jaloux du commer-

ce des Hollandois ont cherché

à le ruiner par la propofition

qu'ils ont faite & Amfterdam

eft perdu ; mais leur jaloufie

leur coûtera cher , puifque la

moitié du mal retombera fur

cux.
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Voicy en peu demors undé-

tail tres curieux de ce qui fe

vient de paffer en Allemagne.

Au commencement du mois

d'Avril Mr le Maréchal de Vil-

lars raffembla fon Armée , qui

fe trouva en peu de temps en

eftat de marcher par les grands

foins que l'on prit de la pour-

voir de toutes chofes. Mr du

Rofel paffa le Rhin le cinq

Huningue avec les Troupes de

la Franche- Comté , & de la

haute Alface , & alla fe pofter

aux environs de Fribourg Mr

de Villars paffa le quinze à

Rhinau avec le refte de l'Ar-

mée & s'approcha des retran-

chemens de Stolofen cinq lieuës

au deffous de Kell , aufquels

Mr le Prince de Bade faifoit

Mm ij
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travailler depuis plus de deux

mois , Mr le Maréchal de Tal-

lard arriva à Strasbourg deux

jours après avec vingt- fix Ba-

taillons , & trente Efcadrons.

Le dix-neuf aprés trois jours

de canonades eftant à la portée

du Moufquet , & les canonant

avantageufement à caufe des

Poftes que nous avions fur eux.

Mr le Maréchal de Villars crut

les pouvoir attaquer par les

derrieres des montagnes , & les

prendre en flanc de ce cofté

là & détacha pour cet effet

Mrs de Blainville , de Chama-

rande , de Trefmane , & de Lée

avec vingt-cinq Bataillons , ils

trouverent que les Ennemis

eftoient inattaquables par cet

endroit , & que l'on ne pouvoit
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penetrer jufqu'à eux à caufe

des précipices. Mr de Villars

y alla enfuite , quoy qu'ainfi

qu'il le dit luy même dans ce

qu'il a écrit au Roy fur le fujer

de ce détachement, il fera portât

bien à quatre des meilleurs , &

des plus braves Officiers. On

continua de canoner les Enne-

misjufqu'auvingt-quatreen ap-.

prochant par tranchées de leurs

retranchemens , que l'on raza

en beaucoup d'endroits , on',

leur tua un Major , & un Co-

lonel ainfi que plufiers Offi

ciers moins confiderables &

Soldats. On remarqua que nôtre

Canon caufoit beaucoup de de-

fordre, & de mouvement dans

leur Camp , ce qui fit deferter

beaucoup de Soldats , qui di-

M miij
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rent que leur Armée groffiffoit

tous les jours par les Troupes

que Mrle Prince de Bade y fai-

foit venir de tous coftez , & qu'il

en defcendoit auffi de la Foreft

noire , ce que Mr de Villars ne

fuft pas fâché d'apprendre ,

parce qu'il y avoit de l'im-

prudence d'en tirer de ce cô-

té - là. Les mêmes Deſerteurs

ajoûterent que toutes les Trou-

pes qui venoient à Mr de Bade

& qui groffiffoient fon Camp

eftant des Troupes ramaffées ,

elles avoient peu de refolution

& auroient peu de fermeté dans

un Combat ; mais qu'elles ne

pouvoient eftre vaincuës dans

des retranchemens , qu'il eftoit

impoffible de forcer. Le 23. on

tint un Confeil de guerre dans
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lequel il fut refolu de les atta-

quer par deux endroits. La ve-

ritableattaque devoit eftre faite

par Mr de Villars , qui devoit

attaquer par les hauteurs , &

Mr de Tallard devoit attaquer

du cofté de Stoloffen , afin d'y

attirer les Ennemis. Mrde Vil-

lars commença le 24. à deux

heures du matin par une gran-

de décharge de Canon & de

Moufqueterie. Il gagna une

Redoute & chaffa les Ennemis

du Village où ils eftoient. Ils

mirent le feu au Village en l'a-

bandonnant. Les noftres mon-

terent au Clocher d'où ils re-

connurent les retranchemen's

des Ennemis Ils en découvri-

rent trois de fuite , avec de

grands foffez pleins d'eau au
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la

devant de chacun , & de plus

un grand Marais formé par

retenue des eaux qui font abon-

dantes en ce lieu- là , ce qui fut

cauſe qu'on fe retira , eftant im-

poffible d'attaquer de pareils

retranchemens fans perdre une

Armée entiere. Il faut avoüer

que ceux qui n'ont pas de bras

pour fe battre , nemanquent ny

de bras ny de forces pour tra-

vailler , forfque la peur les a

une fois faifis. Ils ne devoient

guere, craindre derriere leurs

retranchemens , & quand il n'y

auroit eu perfonne dedans s'é-

toit une affaire d'abattre trois

retranchemens & de paffer

trois foffez remplis d'eau.

>

Mr le Maréchal de Tallard fit

fon attaque du cofté du Rhin à
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Stolhoffen , il obligea les Enne-

mis de quitter Selvvartlach , &

les chaffa de l'Abbaye de Scho-

nartzach, Deux cent Grena-

diers battirent une troupe de

Cavalerie de trois cens hom-

mes . Six mille hommes com-

mandez par мrd'Uffon allerent

jufques aux paliffades de Stol-

hoffen , où ils furent arreſtez

par les Marais ; deux cens Gre-

nadiers s'y jetterent , & dés

l'entrée ils fe trouverent dans

l'eau jufqu'à my corps. Ces

difficultez ayant paru infur-

montables , on fe retira. Mr

de Tallard n'a perdu que huir

ou neuf Soldats , & un Capi-

taine de Grenadiers de Poi-

tou , qui a eu les jambes empor-

tées d'une volée de Canon Mr

-



418 MERCURE

de Villars qui faifoit la verita-

ble attaque par les hauteurs ,

n'a pas perdu plus de foixante

Soldats.

Le Roy a dit tout haut que

Mrde Villars avoit fait tout ce

qui eftoit en fon pouvoir , qu'il

en eftoit content , & que toute

l'Armée demeuroit d'accord

qu'il n'y avoit pas eu moyen

d'attaquer, & de forcer les En-

nemis.

Il n'y a point de Relation qui

ne contienne quelque parti-

culariténouvelle qui ne fe trou

ve pas dans une autre ; c'eſt

pourquoyje croy devoir ajoûter

icy la Lettre fuivante.



GALANT 419

A Strasbourg , ce 25. Avril.

Her

Ier onfitfaire une fauſſe atta-

que auxretranchemens de Mr

de Bade , pendant que d'un autre

cofté on devoit les attaquer tout de

bon; mais un Marais où l'on n'a-

voit trouvé la veille qu'un pied

d'eaufe trouva dans un momenttout

rempli par une Eclufe que les En-

nemis lacherent , & avec laquelle

ils avoient retenu l'eau de la rivie-

re : de maniere qu'ily eut des Dra-

gons à pied qui en eurent jufques

aux épaules ; ce qui obligea de fe

retirerfans rienfaire. Ilya eu qua-

tre Capitaines tuez, & on ne dit

que trente ou quarante hommes tuez

ou bleffez. Le Camp où eft Mr de

Bade eft le même où eftoit retranché
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Montecuculli , lorfque Mr de Tu

rennefut tué. Mr le Maréchal de

Tallard eft revenu avecſon Armée ,

& eft à Schilic , aux portes de cette

Ville. On ne fait où il va. On

croit qu'il defcend aux lignes de

VVeiffembourg où les Ennemis n'ont

que quatre cens hommes àprefent

afin d'obliger Mr de Bade ày en-

voyer de fes Troupes , & par là de

s'affaiblir que s'il ne le fait pas

MrdeTalardles prendra, &paffe-

ra pour tenir Landau comme bloqué

en avançant de ce cofté-là.

S'il eft beau de vaincre , il n'eſt

pasmoins beau de ſe vaincre foi-

même, ens'empêchant de tenter

pour acquérir de la gloire , une

entreprife , dont , quand même

elle réuffiroit , on ne viendroit

à bout , qu'après une grande

effufion
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en

Teffufion de fang ; c'est pour-

quoy la prudence, & l'humanité

vouloient que l'on ne tentaſt

pas de forcer les retranche-

mens de Mrde Bade. On n'a pas

avancé vers ce Prince , feu-

met

cette

Ол

de

de

45

Te-

qué

ontlement pour tenter cette en-

treprife , le principal objet a

toujours efté de l'attirer vers

nous avec toutes les Troupes

que l'Empereur feroit en eftat

de luy fournir , afinque ce Prin-

ce & fes Troupes ne marchaf-

fent pas contre Mr l'Electeur

de Baviere. Quant au paffage

pour conduire des troupes à cet

Electeur, il eft vray qu'il auroit

efté plus facile en paffant par

l'endroit où Mr de Bade s'eft

pofté , mais enfin comme ce n'é-

toit pas une neceffité abfoluë ,

Avril 1703
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que l'on auroit perdu trop de

monde en le forçant , & qu'on

eftoit venu à bout du premier

projet qui eftoit d'arrêterMrde

Bade en ce lieu là . On a fait voir

beaucoup de prudence en quit-

tant le fecond projet , & il y a

lieu de croire quevous appren

drez dans peu la jonction de

Mr de Villars avec Mr l'Elec

teur de Baviere , puiſque l'on

prenoit toutes les mesures ne

ceffaires pour cette jonction

dans letemps qu'on fe preparoit

à forcer Mr de Bade : il eft fi

vray qu'ayant commencé à l'at-

taquer le 24 & le deffein de

pourſuivre l'attaque ayant eſté

trouvé impraticable , quoyque

Mrde Villars fuft fort fatigué

'avoir eft é en mouvement pen



GALANT 423

i

E

dant plufieurs jours , d'avoir

couchéplufieurs nuits auBioüac

ce Maréchal partit dés le

25 avec quarante Bataillons &

trente- fix Efcadrons ou environ

pour aller, dit-on , paffer par le

Val S. Pierre , & il mene avec

luy des Troupes choifies , &

plufieurs vieux Bataillons. On

affure que Mrde Baviere , luy

a écrit & luy a donné toutes les

lumieres dont il pourroit avoir

befoin pour le paffage des Mon-

tagnes & qu'il luy a marqué

les Villes & les lieux où il
pou-

ra trouver des vivres aprés les

avoir paffées , felon les diffe-

rens chemins qu'il pourra pren-

dre , & qu'il trouvera au débou-

cher des Montagnes des trou-

pes , & des munitions . On dit

Nnij
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même que fi-toftque ce Prince apprena

dra fa marche pour le joindre , il viendra

au devant de luy.

Le Roy d'Angleterre ayant efté unpeu

indifpofé , & le Roy l'ayant efté voir à

S. Germain en Laye au fujet de cette in

difpofition , S. M. B. rendit au Roy cetter

vifite à Marly. La Reine fa mere eftoir

avec cejeune Monarque qui fouppa avec

le Roy. Ce Prince n'avoit point mangé

avec SaMajefté , depuis que le feu Roy

fon pere la laiffé par fa mort héritier de

la Couronne d'Angleterre. Ce Monar-

que continue de faire voir une fageffe

& un efprit infiniment au deffus de

fon âge. Les Anglois qui font venus;

en France pour leurs affaires parti-

ticulieres , & qui ont vu ce Prince

en ont dit en Angleterre , tous les biens

imaginables, quoyqu'ils reconnoiffent le

prefent Gouvernement , & ce qu'ilya de

remarquable& dontje puis vous affurer

en ayant eu des preuves certaines,eft que

les Anglois prenoient à Londres un ex-

trême plaifir au recit du bien que ceux
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qui avoient vu ce Monarque, rappor

toient, qu'ils le faifoient repeter, afinque

ceux qui ne l'avoient pas entendu en fuf-

fent inftruits, & qu'ils prenoient plaifir à

ce qu'ils entendoient , commeune choſe

qui faifoit honneur à leur Nation.

Voicy un Article de l'affaire de Mr

le Comte d'Estaing plus circonftancié

que le premier. Ce Comte ayant appris

le 17 de ce mois que les ennemis au

nombre de 350. hommes de pied , & de

20. Houffards s'eftoient avancez jufqu'à

Roveré , détacha 20. Cavaliers du Regi-

ment de Forbin , & 30 Dragons de Lau-

trec, dont chacun prit en croupe un Gre-

nadier du Regiment Royal la Marine.

Il les fuivit avec 200. hommes de pied .

Les so. Maiftres , & les so Grenadiers

chargerent les Ennemis avec tant de vi-

gueur qu'ils les culbuterent , en tuerent

unfort grand nombre fur la place , & fi-

rent 32. prifonniers. Nous n'avons pas

perdu unfeul homme dans ce combat, &

il n'y a eu qu'un cheval tué.

Il vient d'arriver un Courier qui rapor

Nn jij
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te queMrde Blainville est entré avec 201

Bataillons ,& 25Efcadrons dans la gorge

duVal faint Pierre à l'entrée de laquelle

il a pris d'emblée la petite Ville de Fid-

linghen gardée par 180 h. dont 100 ont

eftétuez & 80 faits prifonniers. LeGene

ral Maffei s'eft rendu au delà de la Vallée

de faint Pierre avec 12 mille Bavarois &

des rafraîchiffemens . Il attend Mr de

Villars qui n'a que 18 lieües à faire , deux

Fortins à enlever, & un Fort à prendre.

On croit que ce General pourra paffer

plus avant. Mr de Villars qui fuit Mrde

Blainville a renvoyé à Mr de Tallard ce

qu'il ade troupes de trop , & ce dernier

fait face à Mr de Bade.

Le General Schlick fe tient dans Paf

fau. Mr de Bavie: e fait fortifier l'Abbaye

qui eft devant cette Place. Je fuis , &c.

A Paris , ce 30 Avril1703.

APOSTILLE.

L'Auteur du Mercure eftant incommo-

dé de lavûe,prie le Lecteur d'excufer les

fautes d'impreffion qui lui échapent

eftant fouvent obligéde voir ce qu'il fai
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imprimer par d'autres yeux que les fiens.

Ceux qui voudront envoyer des Re-

lations des Armées d'Italie,d'Allemagne,

de Flandres & des affaires de Mer , les

adrefferont à leurs amis qui en payeront

le port,& ceux qui les recevront les don--

neront ou à l'Auteur du Mercure , ou au

heurBrunet fon Libraire, qui leur rendra

l'argent qu'il leur aura coûté; on eft obli

gé d'ufer de cette précaution , parce que

Pon ouvre à la Pofte les Lettres qui font

fous leur nom , dans la penfée qu'on y

trouvera des Relations. Toute la France

auraobligation à ceux qui en envoyeront

puis qu'elles feront connoiftre à toute la

terra par le moyen du Mercure la valeur

de les troupes engeneral , & de ceux qui

fe feront diftinguez en particulier. Plus

les Relations que l'on envoyera feront.

détaillées , plus elles plairont au Pu

blic.

-Les nouvelles fuivantes font

celles aufquelles vous devez

ajouter le plus de foy.
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Mr de Blainville a marché

non pas par le Val de S. Pierre ,

mais par la Kintche , avec dix-

huit Bataillons , & trente Efca-

drons , pour allerjoindre Mrde

Baviere. Il a d'abord rencontré

un Chafteau dans lequel il y

avoit cent hommes qui n'ont pas

voulu fe rendre , il les a forcez ,

& fait paffer au fil de l'épée ;

enfuite il s'eft emparé de Hach-

lack , dans lequel il y avoit cent

quatre-vingt hommes , qui ont

efté faits prifonniers . Il ne reſte

plus que deux petits poftes gar-

dez ,moins forts que ce dernier,

c'est à dire une Redoute , & un

Fort de terre. Nos troupes trou-

veront dans ce paffage par in-

tervales , de petites Plaines fer-

tiles dans lefquelles il y a des

C
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Bourgs , & de bons Villages.

Les bagages fuivent cette avant-

garde commandée par Mr de

Blainville . Mr de Villars mar-

che enfuite avec trente-trois

Bataillons & quarante Efca-

drons. Ilavoit fait avancer deux

mille chevaux pour obferver

Mr le Prince de Bade. On n'a

vûfortir perſonne de ſes retran-

chement.
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Mr de Tallard. On a fait une

faute en oubliant quelques li-

gnes à lafin de la page 428.Voici

ce qu'il y faut lire. Mr de Tal-

lard eft à Offembourgavec tren-

te Bataillons & quarante Efca-

drons , & a fait avancer deux

mille chevaux pour obſerver

Mr le Prince de Bade. On n'a

vû fortir perfonne de ſes re-

tranchemens.

L'Air , Quand ilfaut , page , 156.

L'Air, Il eſtun temps , page 325.
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